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DÉDICACE 

u grand Knïger. le vénérable 

cl noble Président de la Hc'JJII­

bliquc du Transuaal, 

son vaillant émule, le Président 

Sljein. de l'Orange, 

u.r chefs inlréJJides de leurs ar­

mées, uaincus ou t·ain<jW'ur.<:, 

mais désormais couvCJ'ls dïmpé­

rissable gloire. les ualeureu.r 

J(mnje, Bollw, de 1re1. Jaubert. De/arey, clc., elc, 

â la mémoire du héros français de 1ïllebois­

.llareuil. _ 

w1.r ji·ères I3oërs. lwmmcs. femmes, enfants 

qw ont lu/lé. lullenl ou lulleronl pour lï/l(it'pen­

dancc de leur pairie. 

le pronwicur de ce petit recueil en l'honneur 

de leur yrande cause, au nom de lous ses signa­

Laires el souscripteurs, 

l' dédie, 
Ferna nd HALLEY 

Dirccteur-Propriéf,u're Je 11 la Revue Picarde <1 .Vorma11de" 



PHÉFACE 

oici plus de deux nn que pa _ionne le 
L. .. ..---=- monde en tenant en échec le plu im­

portanLPs armée - au~laise. , ctlte petite 
ll:.Jtion deli D~.; "'r~ implantée dan le Sud­
.\frique, et que ~ uls, coJ ill<.IÎ ~aient 
auparavant ceux qui uirenl la mareil" 
des Etats etlesilutluationo.; dt s peuple ! 

.\ peine articulé, on grJnd appel à la 
Liberté s'e ·t enr!Tet répercuté dan l'hu­
manité tout entière, et notre France, 
qui 1~11 e l le meilleur apôtre, a scull 
bouillonner t:n elle se a pi ration tou­
jours latente · ct leur a donné, . a1 · 
compter, la plénitude de son admiration! 

Crlte ~énéralilé de entimeoL 'e t tradUite un peu partout 
par le arti cle de journaux, par le adre ·e de - comité ' parti­
culier , par le · acclamations formidable~ eu lin qui onl .. alué à ~on 
pa age la ~rande figure du vieillard venant aflir mer pour a 
Pairie l'équité indéniable de l'arbitrage. 

~Ini ce qu'il re te à faire re sortir, croyons-nou ... . c'e t ju -
qu'à quPl point ce manifestatiOn i ·olée - furent véritahleuu·nt 
l'érho de tout un peuple et qu'elle Iutl'unallimiié de l'opinion 
iodividuellt>. 

Il Pùt étr in lé re ani, pour le prouver, d'entreprendre un ..-a-.LA 
plébi ·cilr.; es résultat se eraient montrés, nou en ~omme · 
persuadés. pr~ 1fondément expre if . 

Tou tdois. quelques lérnoi~nao-e particuliers, rapporté:-. ici. 
PO donneront une id 1e ju -te. D'aucuns. qui e ~ont fait- comme 
11011. ob..;ervatcur~. sauront qu'on peut le ' multiplier. 

C'étatt au mornentle plus palpitant de la campagne. Deux per-
i'onnes e rencootn•nt: 

--cc Je vais, dit l'une, vou apprendre une bonn nou\·elle ... 
Pui c reprenant : 
Ah! auparavant, il faut que je c:ache i vou NP.' pour les n· 

glai · ou pour le · Uoët· ... 11 
- «Oh! pour l·s Uoër·. naturellement. li 

- <<Eh! bien, je viens de avoir de ource officicu ·c mai ùr , 
qu'ils ont remporté un grand avantage ... 

ne autrr. per onne, un jou mal hien in!ormP. d'une main, une 
carte détaillée de l'autre, recon liluait la tlerni i·re op •ration im· 
portan le . 

.Je l'aborde à cc moment préci . 
- c< Vou avez, me dit-elle, nous avon gagné la bataille ... n 
Son enthou ia mc était telqu'elle ·ïùentiliaitavccle vaillant 

Trau~ vaalien ! 



Ces cilations, à des plus désintéressés, pourront paraitre pué­
riles. Qu'elles donn~nt aux défemeurs de leur sol la mesure 
exacte de notre sympathie. 

A cet intérêt qu'cxcitrnt toujours les grandes cau es 'ajoull' 
un sentiment que nous voudrions passer sous silence, parce qu'il 
est contraire à la loi de fraternité, en vertu de laquelle nou pro­
trstons, el peu compatible aussi avec la réa li ation du grand rêve 
de paix. 

Cf-'pendant, nous ne pouvons méconnaitre que quelques vio­
lences commises envers notre race dans Je pa sé n'aient su<.eilé 
parmi nous unesortf' d'aversion contre nos voisins d'Outre-1\fan ­
che. L'angoisse des pris•mniers Je Chatam se prolonge encurP. 
dan leurs descend<Jn l'l leur in pire une profonde horreur 
pour ces camp· de concentration où elle 1 enouvelle. 

Au ·si le province du Nord, et en particulier notre Picardie, 
qui a ét{. i ouventle théâtre de la rivalité de deux nation , rl 
do Hl les fil sont pa ri isles premiers cam me dé[en eu rs ou com mc 
otages, on l-eiiPs na lu rPilemeut plrrs portées à a cela rn er ce qui, 
bien que réalisé p:)r le brac; de l'étranger, leut· paraît être une 
façl)n de re\'a ne he ~ous 1 1 issans à notre exrcllen t conf rèrr, 
~L Rémy, le ain d'étudier ce sentiment chez le paysan picard, 
dans le judicieux aperçu quïl igne un peu plus loin . 

* 

On s'expliquera donc, par ces considération , que l'initiative 
d'un recueil en l'honneur des Bo'rs, ait pu 'élaborer dan le co­
lonnes d'une Bevue telle que la nùlre, qui se fait gloire d'ètrc 
une des nomureu es voix de la France et non la moins autori ­
sée de sa petite Pa trie. 

Proposée dans le numéro de février. par ~1. F. Halley, elle n'a 
pa · lard{• à rencontrer de fervents el pontanés adeptes, grùce 
~uxquels, d'ailleur . nous la voyon aujourd'hui prendre corp<>. 

Tou ont apporté leur pierre à l'œuvre commune, et si le ré­
sultat n'e l point absolur11ent impeccable au point de vue litté­
raire. car nuus avons fait l'accueil large, du moins le lecteur au­
ra-t-il l'occasion d'y retrouver la plupart de ses impre sions. 

Ella reconnaissance entre collaborateurs el promoteurs era ré­
ciproque : celle fJUe nous témoignons ic.i aux premiers tendant 
à le remercier de leur aide eflecti ve, et la leUt· nous arhant quel­
que gré de leur avoir mis la main dan la main pour le même 
élan d'enthousiasme et de réprobation 1 

A. BOI..:T. 
}rfembre correspond:z111 de la Socié/1 d 'émula/ion d'.fibbevillt 

Saint-Valéry-sur-Somme, le 30 novembre 1f.I01. 
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Avant-Propos 

a préface de Jllle A. Bout dil 
absolument toul ce quïl y avait 
à dire sur ce livre, je n'y ajou­

ferai rien, en dehors de cell, 
lellre écrite par !ri. Leyds, 
au nom du Président I<.ni­
ger cl qui me fut adressée 
le 28 septembre dernier . 

. Mon ieur Fernand HALLEY, 
!..1 Direclt.!ur dt.! la Rtrmt: Pic-.Irde 

ct Norm.Iudc. 
ROCE •• 

~1onsieur, 

Son Excellence le Président de la H.épubl:guc uJ­
Africaine m'a conGé 1 honneur de ,·ous accu er réœ?· 
tion de votre honorée lettre du 26 juin et de plu 1eurs 
exemplaires dl: la '· Revue Picarde "tt des " rages 
Normandes ", dan · le~quelle ont publié le pJèmes 
des dlll'érentcs p~r onnc qui ont pris part au concours 
des sonnets ' en l'honneur des Boërs ». 

En vous exprimant. e remerciement~ empre és pour 
la sympathie que YOU portez à ta cau. e ju tc de Jeux 
Hépublique , on E\cellcnœ mc charge de \ 'OU. enyoycr 
une m(dadle arti tique de tinée au lauréat d'honneur· de 
cc concour . 

Veuillez acrréer, lon,ieur, le assurances de ma 
haute con idérauon. 

LEYD. 

La médaille a élé remise â .li. Jluuclwrd. 
professeur de musique au Lycée Corneille de 
Rouen, lauréat du prix J(nïger. 

Je rciwuucllc ici, WL L'(:nérablc Pnfsidcni du 



Transvaal, les remerciements chaleureux que 
je lui ai adressés déjà par lettre, au nom de la 
'· Revue Picarde ct Normande", el lui offre â 
à nouveau, en son nom, l'expression de nos 
sentiments respeclueux el sympathiques. 

Et en terminant je remercie également le 
Comité pour l'Indépendance des Boërs, de Pa­
ris, de l'envoi qu'il nous a Juil du portrait au­
tographié du président I<rliger, qui orne La pre­
mière puge de ce li ure. consacré toul enlier â 
l'honneur des uaillanls Boërs. 

Fernand HALLEr. 

Rouen, Décembre 1901. 
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AU JEUNE POÈTE BOER 

Martinus SCHAINK 
!Dort en dlif-::nd~wt .. ~ P&trie. 

Je tc salue. cnf:tnt qui rênlis et chantais; 
Je bai'e comme un euil d':tuguste sanctuaire 
L'humble fosse où ton cœur partage le suaire 
Du droit enseyeli s:tns qu'il meure j:tmai<.! 

lhns la nuit sépulcrale, :tsile aux murs épai~. 
;\e pleure p:ts l'awr souillé du jour solaire; 

Ta couche fait envie aux vaincus qu'li édai:·e, 
Il surYécut debout s:tns recouner la paix. 

Lève-toi. bats de !"aile, âme héroïque Yole 
Et cherchc.>, à la clarté de ta blanche auréole, 
I e trône où la justice oublieuse s'endort. 

Que, réveillée a11 cri du sang Yersé par elle, 
Elle arrache leur proie aux erre du plus fort 
Et dresse dey:1nt Dieu sa balance éternelle. 

SULLY -PRUDHO~I;\IE 
)!cmbrc d< l Academie Françal e. 

( 



Sonnet au Président ~rüger 

Aux armes! Au galop, Boër pour ta patrie! 
Le l.lclats de rocher brisent ton front :ln<rlant. 
Ta ferme est un dé~ert. Ta femme pleuœ et crie. 
Le ~ein nu, l"œil hagard tour11é ,·ers son enfant. 

Le ciel roule du feu. \'a, de ta main meurtrie 
.\iguillonne Je col Je ton ch ,·al pui~ :mt. 
Et le -,oir ver ton Dieu, baisse le front et prie_. 
L'aube' a réveilkr ton rifllc étincelant. 

Cours devant. l.'t!nnemi comme le l1ot s:tuvage 
Grossit ses escadrons qui hurlent sur la pbge 
Jettt.!-les 3 la mer. L'océan s:tit punir. 

Sois libre. Lutte seul. Le monde t'abandonne. 
~fais ton sublime exemple autour de toi, rayonne . 
.'t: Jé·espère pa . • \feur~. i tu dois mourir. 

Dr ALBERT CAHO. r. 



·~ 

AU CAMP DE CONCENTRATION 

L'œH creux, désespérée, elle joint les deux mains, 
En regardant souffrir les enfants et les femmes, 
Les siens sont tous partis ou morts sur les chemins, 
La ferme et les troupeaux ont péri dan les flammes. 

Szs sanglots yers le ciel ou la terre sont \'ains, 
Son corps a faim et soif. Son :'nne pleure aux à mes 
De ceux qui l'ont quittée, et le sombres chagrins 
Qu'elle Yoit sont d'acier perçants comme Jes lames. 

L'aurore est sans lumière et sans feu le soleil, 
Quand la fin d'une nuit ramène le réyeil, 
Rien ne Yient du YJinqueur apaiser la furie. 

La misère et la bonte, et l'insulte et la mort 
Toujours! .. , Mais elle, forte en face de son sort, 
Donne exemple en tombant à ceux de sa Patrie. 

D' AtaERr CAHo.·. 

Saint-1/alcf)' ,, 2J St!plcmbre T90I. 



Aux Paysans du Transvaal 

Pour Monsieur Louis Lescime 
hommage uévouè. 

Yous étiez des pasteurs vér.éra ble et doux. 

Le travail de vos mains YOU · rrardait des famines. 

\ ' os cœurs étaient plu purs que l'or au fond des mines. 

Les bergers chaldéens se re\·oyaient en vou 

\'os enfants se jouaient, le soir, sur ,·os genoux. 

Quand onnaient des troupeaux les cloches arcrentines, 

i\u seuil de vos maison , montrant lenrl> bonne· mine~. 

Les femmes accouraient embra ser leurs époux. 

\'ous faisiez peu Je cas des riche es fra<Yi}es. 

Et \OUS lbicz, au cuin ùu ft.u, !t.s E\·angile . 

Vous Yiviez justement, sans craindre les dangers . 

.\lais quand sont arrivés des voleurs étrangers, 

Vos outils, qui servaient à labourer naguère, 

Sont Jevcnth soudain de· armes pour l:t guerre! 

Rr · ~ FA 'CHOI . 



POUR LES BOERS 

UNE FEMME 

Elle a\·ait le cwur trè simple et l':imc trè~ Jroik. 

Elle:: vaquait au soin dt b fo.:rme et Jes champs. 

Pren:wt ég-al ~oud- rangt.!~.:, alerk, aùruitc:: ­

Oes bœuf!> ruùo.:s et lourds et des petits enfants. 

Peu faite aux vains plaisirs ttu'un citadin con,·oite, 

Elle se contentait, lors des soleils couchants, 

Les jarrets un peu las et le front encor moi te 

Oe rêrer avec: joie aux efTorts triomphants. 

L'}<.tranger vint un jour et se prétendit maitre. 

_\lors, elle. rétive à qui la veut oumettre, 

Entendant de la guerre au loin, mille rumeurs 

"\u plu grand Je es fils montra la vaste plaine, 

Et. Jouee jusqu'alors, haussant sa voix sereine. 

Elle ùit simplement, Chas e-les tou -ou meurs~" 

M. C. POl 'SOT. 



•• 
AUX BOERS 

ES POl _ 

Ils ont tut! vos fils pour voler un peu d'or. 

Egorgé vos parents et violé vos femmes: 

Vos maisons secouent des che,·elures de flamme 

Lor qu'au ciel, les étoiles prennent leur essor 

Comme un peuple de papillons ur du velours ... 

Yous ètes des géants. Ils ont des multitude . 

Homme , - même si vous succombez -votre effort 
Gravera, dans l'azur des nuits, une attitude 

Que les peuples futurs admireront encor? 

Les Anglai~ savent qu'ils devront lutter toujour · ; 

Leur rage crisse, siftle, gifle, griffe- et mord 
Les emelles de vos botte · qui le écra ·ent. .. 

... Frères peut-être, un jour, parmi YO plaine ra es, 

De leur· corps écroulé que le temps décompo e 

Jailliront de · vokans de verdure ... Le vent 

Sur quoi \'ole la C:.tmardc, qui courbe, tord 
Dt!vore, ou, douce, endort, :ouftlcra sur le vans 

.\u · main de fille.., blonde ·. Jan les aube:, ro es ... 

EOR rs . • R~1A .. · DY. 

Paris, p,rvrier 1901 
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POUR LES BOERS 

A Jean ne Rnclw• 

En dépit des pou,·oirs qui se sont abstenus, 

Par crainte, croyons-nous, d'un plus grand catacir~me, 

Toute admiration va Yers Yotre héroïsme 

0 petit peuple ardent de bra,·es résolus! 

Car ,-o · fil ·. hier encor tra\'aillc:ttr inconnus . 

• ··écoutant que la Yoix Je leur patriotisme, 

Sont partis s'opp0ser il l'a,·eugle égo"t~mc 

Que l'indigne .\!bion étend Je plus en plus. 

Or. nou-; Lt\·uns aussi connu par expt:nL·nce. 

S:t Y.:tile ai'Î<iité sut s'en prendre it b France: 

La plong-eant -;an<; pitié dan.; la peine ct le deuil: 

Et ce~ .:ri!> haineux dont notrt: race l'accable 

Ecoutez. n'est -ce pas.- ù retour implacable: 

Traf::ti(!':H en l"anc0tre ou Chatam en !':lieu!~ (t 

.\. BOeT. 

1) t:anl•'llr a en snn 3rrii·r~·~r.1nol-pt-r.\ 1·· ··ommandnnl tl1• Yai >'enn 
f'ilhol de Cama empot·té par un honiPt ;'t Tratal;<·lr cl on ~r.1nd-pè•·e 
.\nloinr \'nP. t>n't'Î((nr •1~ ,-aj"qt>nn. pri-onnitr •lll'lt~, pontons tle Cha­
Lam, Jlèlldaut :;:ii 11111Î-< d 8 j•llll'"· 



La Guerre Anglo=Boër 

Dans ses proportion . c'c tb lutte biblique 
Du pc.tit roi DaYiJ ct Ju "éant Goliath 
Que celle où Jcs .\nolais. le très pui·sanl Etal. 

~\..:cula Jcs liers Boers. l'infime République. 

\lais l'une fut loyale autant que l'autre ini~[tiL 
.\11 droit Je . 'at ions, Yéritabk attentat. 

La présente cs! itupi•: en son hut scél0rat. 
Lt s•)if de l'or au Fort a Ji..:té :a !adique. 

l.c Raid jan.cson, Jit toul un ;.icttrc J'eO'ort. 

.\!bion s'est linée à son penchant cupide 
Et n'a pas démenti son -.urnom de , Pcr/i.lt• ,, : 

Les soldat qu'au Trans\·aal clk cm·ote il la .\lor! 

\'e rachèteront p:1 l'odieux de on Ge tc 

Et n'empècheront pas que on honneur y re·te. 

E. DEL\l\IOTTE. 



POUR LES 

SONNET 

On a dil qu'JI du il y a1oir qudtjlll'' 
bons Anglais sur terre, mais ils sont 
morts ëvidemnwnt d~puis longtemps. 
car je n'en ai jamnis rencontré~. 

On a\·ait dit qu'ils surprendraient le monde, 
Par leur courage et par leur dignité; 
.:'-lais leurs exploits. leur intrépidité 
Jettent 1'.\nglai dans une peur profonde. 

L'en,·nhisseur, à l'aYarice immonde, 
.-hait rêvé- dan· son :widité­
Anéantir avec rapidité 
es ennemis- c'était trop ùe faconde ... -

Car le barbare est partqut repoussé 
Par le Roër qu'il e~pérait chas~er, 
D'ici, de là, aussitol qu'il aYance. 

Ce t qu'.\lbion avide de tré or, 
.\vait compté, dans sa grande soif d'or, 
Sans la vertu du Boer: L,z l'azllancc! 

Rouen, 14 Février r9or . 
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BOERS 
DOUBLE 

ll•, dèruicr~ coup~ d~ feu, l"ceho de J,upje~ 1\I'Oih.l~, 
Le dcrnict· long-tom a lnunt! ... 

:.\•HIS n•nl~ ~ommr~ hal lus pour d•Hlncr lo• 1110nole. 
t:\:~l IJicn. L: IIIUihle c l êl< nné. 

Eol!OND IIOSTA. ·o. 

II 

Dans leur pa y aimé, Je de1·oir n'a pas d'âo-e, 
Fcmm.!~, enfants, vieillat'd ·,montrent un fier courao-c. 
Et sJ.n-; le marchander, ils rép:~ndentlcur sang. 
Pour Jlt\.:nùrc leurs droit et con ervcr leur r.tll'r. 

Ch z eux "nrtout. jar:1:1i~ de tratlre ilia patrie, 
S'JI savent bien mourir, ils s:JYcnt .:ommc on prie. 
Ft préf0rant la mort au scnat,e hon !cu.·, 
I l 1 eu !en t re.., ter tou-. lt hre-, '<J\t~ les gr:111ds (ieu ·. 

lkhnul. 1aillanh fran(ais. 1 <ntr knr indépcn iant e: 
SrntYcllcl.·YOtl'i tou jour· de \os nohk · at cu , 
Et comme eux. montrez-volts hum.tin cl gcn~:rcll\ ... 

Que vo~:o nutx Je· plus cher.., oient l'OUr leur deli1 uu.ée, 
Qu'ils s'e n aillent ver eux comme de hon ... ui~c nt , 
Qui rortcraicnt, ravis, la lin Je tou 1 ~ nuu. : 

F~.:~o::o.A u lL\ Ll.EY. 



POUR LES 

SONNET 

On n dil 11u'il duit y a,·oit· quelque~ 
buns Anglais sur terre, mais ils sonl 
mort èvidenllnt>11l U...:tJuis longtemps. 
car je n'en ai jaUiais rencontres. 

On a\·ait dit qu'ils surprendraient le monùc, 
Par leur courage et par leur dignité; 
~lais leurs exploits, leur intrépiditt:! 
Jettent l'.\nglais dans une peur profonde. 

L'e1wahisseur à l'a\·arice immonde, 
.\vait rèvé- dans son aYidité­
Anéantir avec rapidité 
Se ennemis- c'était trop Je faconde ... -

Car le barbare est partqut wpomsé 
Par le Boër qu'il e~pérait chas,cr, 
D'ici, de lü, aussitèt quïl a\·ancc. 

C'e t qu'.\lbion avide de trésor, 
.hait compté, dans sa grande soif d'or, 
San la vertu du Boer : L.1 ~'ail/ance 1 

Rouen, 14 Février 1901 , 
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BOERS 
DOUBLE 

D ·~ d~•·nicr~ coups d~ feu, l't!dJ() de J,upje~ wo•ulr, 
Le dernier I•Hl~·lom a touuc ... 

:"\•Jns lltlll" ~ullllllcs hal lus pour !tonner Jo• monole, 
t.:'e:.l bien. L · lllOIHle c:.l ct• nnë. 

EoliONP 1\0STA~O . 

II 

Dan leur pays aimé, le devoir n'a pas d'àgc, 
Ft:mtn.!:i, enfants, vieillards, montrent un lier courage. 
Et sJ.n-> le marchander, ~ls répandent leur sang. 
Pour dl!'t!ndrc leur droit ct conscn·cr leur r.tng-. 

~ Chez eux surtout. jaraai Je trailre it la patrie, _ 
S'ils s:tn:nt hien mourir, ils s:tvcnt .:omme on prie. 
l:t pr~férant la mort au .,crvanc hon leu.·, 
Ils' culent re~tcr tous lrhrc·, sou., les r;r.1nds I.Îcux. 

l h.hout. \3ill:tnh fran\ ai . rum leur indép~ndan• c: 
S"uvcrH~I-\ O\h toujout .. de' IJS n•Jbl ·· atcll . 
Et comme eux, monlrcl-\'Oth humain., ct "cnércu.\ .. , 

Que vo,., \ œux le plu d1crs ·oient l'' ur h:ur dclÎ\Llt cc, 
Qu'tls s'en allient \'crs cu: cnmmc de hon oise 111 , 

Qui porteraient, ravi . la lin de tou" le m:ttL : 

Fmc A\ll H.\LI.EY. 



Les Boërs 

Défrichant kur sol \·icrgc ou cha sant le lion, 

Les Boërs vi\·aient sans h:~ine ct sans ambition. 

Vinrent les Joux _\.nglais; avec eux vint l'orage. 

Les Boers ont dû dès lors n!sister au pillage. 

Le prétexte menteur de l[Uelque exaction 

Servit J'excuse 3 la plus làchc agression. 

_\.vec l'or on voulut le pays en partage . 

.\lais le sang bleu Jes Boers bouillonna sous l'outrage. 

Hatssant l'c ·dan! ct m~pri:;ant la mort 

Il sc ·ont tou lcvl!s, farouches ct stutqucs 

Et Je monJe a compt~ leur~ exploits ht:rotqu<:~. 

~i beau iut leur wurarre ct si •ranJ leur ellort. 

Que. de quelque coté que tourne la \ïctoire, 
Il auront leur fronts ceint des laurier de la Gloire. 

E. DEL.\..\10 rTE. 



Sonnet ' a Krüger 

\ïcux Lion dont la lutte étunnc ITni,·crs. 

Par delit l'012éan qui îerme Inn arl:nc. 

Qua ad tu bondis, du Sud au : urJ, le J1an12~ ou vert 

Que de sceptres troubla ta face ~ouveraine ! ... 

. \ux a12clamations des Pt...upks dé12ouv rb 

Passait sous nos dr:1peaux ta .\lajesté ereine ~ 

La \'ictoire enviait te · splendide n.:n:rs, 

Et tes lanm:s 12r~.:usaient la tombe J'une reine! 

Dan les bra~ de l'Hi ·toire. un siède agonisant 

N'a trouvé rien de plu-. sublime que ton an..,., 

Pour scdkr le dépôt Je sa g-loire fr:t"ile ! ... 

Ta ~.rinii:rc c~t cumtuc un uleil de Ltberté : .. , 

1\'cs-tu pas le Lion par 1'.\friqne enfanté 

Pour bri..,er le Jolos e d'or au pied d'ar~ile ? ... 

C \STo~ CIL\. 'TRIE 



La Poesie console. 

Peuple honnête et vaillant, excuse un peu la France, 

Si le droit du plus fort est encore la loi : ... 

Elle en subit le joug affligeant, comme toi, 

Et le Dieu des combats commande la prudence. 

On prend part, sous nos toits, à ta noble souffrance 

Et, malgré l'habitude, on demeure chez soi; 

~lais, dans le fond du cœur, on chérit l'Espérance, 

Car l'avenir dépend d'un regard du Gr,llld Roi. 

Petite Sœur, là-bas, au Sud-E;;t, en Afrique, 

Défends bien tes foyers, garde ta République; 

Un temps meilleur s'annonce, au ~ord,surlt.: détroit. 

Tien bon, tant que tu peux, le monde entier l'admire, 

Tous ses Yœux sont pour toi, contre le vaste empire, 

Et 1'.1 rbitre d'cil Ha ut soutiendr.1 le bou droit.' 

G. F. Ill S .\I~T-.\l'RJ~. 



AUX VALEUREUX BOERS 

Troupeau mercenaire et auvage, 
Lâche, hypocrite ct déloyal, 
Lé sold:1ts anglais au Tran ,·aal 

:\ous font frémir de leur rayage. 

Ils enlèYent Je tout Yillage 
Où mugit le flot infernal 

- Comme les hordes d'.\nni bal -

Femmes, e-nfants, et font carnage. 

Ce sont Je sinistres bandits 

<Jue le ciel a déjà maudits 

Et dont le châtiment e..;t proche. 

Braves Boërs con olez-vou · : 

La Ju lice Je Dieu s'approche, 

l}s vont éprouver s >n courroux. 

FtR:-;A. D Dl. ]l'PILLES. 



Poutt les Boëtts 

~lagnanime Kruger, le monde entier le voit. 

L'humanité t'admire. et noire b~lle France 

~lontrera. Je nou\·eau. qu'elle est nobh: pUl'nanœ. 

Et qu'aux heureux projet-;. G'csl die qui pnqn·oit ~ 

Le C<Jil"Tl::-. Je La Haye, o Tzar. !-\"l'a nd c pri l Jroi t. 
~c cra pas qu'un rc\·c ima~é J'~.:::.p~raucc ~ .. .. . 

D•mnc-nous ton signal. ct marchons en caJ.:nce 

France et Ru·sie iront, Je pair, en cet exploit~ 

Vaillant peupl~.: ù'.\frique, attise ton courage, 

Défenùs ton ol s1cr.!, ta République sage; 

Les \·oile ùe Hollanlc auront des œur · , un jour! 

Tu crois en Dieu, Krug0r, et l'Europe t'acclame : 

C'e·t signe Je uccè : Que lou cœur ct ton âme, 
Sans cr,liltte, p!.weut haut: justice aur,r SOli tour! 

.\R.'L\\1) FR.\:QCEVILLE. 



l'sant ayec orgueil J'un droit illégitime, 

ur leur sol inconquis tu te fâis triomphant. 

Ton succès à no. veux se réduit à n~ant 

Et Dieu saura rengcr ceux que ton jo:Jg- opprime. 

Il te faut l'or. banJ1t. quïmportc la \ ictime ~ 

S:ub hontt.: a.:.:ompli-, ant un carna~c dlr:tyant 

Tu frappes l;h:hement ella .\lere ct l'EnLtnl: ~ 

Et cha lll.! jour nou,·e:~u rt:n un~lle ton crim.: ... 

Pourquoi donc ..,j lo ·1~temp~ Jt!.:hain.:r Ll îur.:ur"? 

D.:.., hér,), dnnt k., n.i, admirent la ra leur 

Ï u IlL' pnurr:ts dumpkr J'hérutquc ph:tlan!!e. 

Les.;c plutôt le leu, r.:lèrc ton honneur. 

C:tr ce.; hid~.:u\ f<lrl:tit ·qui le cnund1t Je fang<! . 

. \ runi\·cr ... entier in ... pircnt tnn horreur~ 

.\LPHO'\ r l\l \RTE 
:o;~o."t Ir"' des Pagr ·JI 1n Jcs. 



])our Zes Eosrs 
C:ris humble hommage 

à )'tf. trf/tSI Frarof/d, 
Patriote el Foèlt 

Où donc es-tu? \ 'aleureux La Fayette! 
Tes descendants sont-ils abâtardis ? 
Que ton Génie affrète une corvette, 
Et la conduise écraser des bandits! 

Pourquoi troubler des Citoyens honnêtes? 
A-t-on le droit d'engloutir les petits ! ... 
Que rève-t-on? A quoi bon ces conquêtes? 
Le conquérants barbares sont honnis! 

0 Wilhelmine ! .. \nge ailé sous un voile, 
Du Beau Vieillard, sois la brillante ~toile. 
Gui Je ses pas ... arrête ... les tyran ! .. . 

0 vieille Reine! on a \'U que ton :lme, 
En s'envolant pleurait la guerre infâme ! 
Crie à ton fil : << La Paix t7lt.X Boi'rs souffrants » !!! 

LÉA F ... , Etudiante, 

Abbeville. le 26 Février 1901. 



,IÎII1011S·IIûi/S /n tlllS /!'$ allil'e• ..• 

Et l'on dit que c'e~t toi, toi seule, 6 noble France, 

Qui s:wras t'élancer, frayant droit le chemin, 

,\la Wte du monde, et, le cœur sur la main, 

~Iontrer, B~llc, comment l'Humanité ·a\·ance. 

Le peuples sont~~ bout, partout est la soulT rance; 

On veut crrandir toujours et l'on n'e t plu humain. 

Ile t temps qu'on s'arrt.He et que quelqu'un comme1Î.:e 

.\respecter un p~u le bien de son prochain ..... 

Laissera-(on mourir une race vaillante, 

Accueillante au foyer, patriote et croyante? ... 

• \llemagne, qn'e~-tu? -Forte et lourde- Est-ce tout? 

France et Ru sie, et toi, cintillante Hollande, 

.\lontrez en emble, au monde, une triplice grande 

Et faites triompher la Ju tice partout..~ ... 

. \. B. F ... de BERGICOCRT. 



Sonnet 
En l'bonneutr du Ptrésident l(trügetr et de ses Vaillants 

Kon, tu ne mourras pas, peuple héroïque et fier, 
Tu ne périras point sous la ruse et le nombre. 
Et tu Yi.-ras longtemps. toi qui naquis d'hier, 
~fais qui sur ton passé ne voulais aucune ombre! 

Car tu prenais pour guide, aranlle grand Kruger, 
Le re pect de tes dieux, qu'on priait sans encombre. 
L'amour du sol natal, et l'horreur de tout fer, 
Et, plutôt qu'ètre esclaYe, aspirais au décombre !. .. 

Les antiques exploits des grands Siècles Latins, 
~·ont cessé de reviYre en vingt champs de carnage, 
Où Rome d'orgueil brille ... où rampe encor Carthage! 

Et l'homme, pour Je l'or. veut changer tes destins?~ ... 
~[ais tu ne voudras point, Seigneur, que ta Jus ti ce? l 
Sous ces flots corrupteurs, avec tes lois, périsse!!! 

ADOLPHE DE BERGH. 

S.7int-J.f,mN (S, r.f fif.zi r9or. 



lill 

POUR LES BOERS 

llornmap:e raspeclueux 
il M. Fernand Halle) 

Ils sont là par milliers plongés dan l"inaction, 
Dès femmes, des vieillards . .des adultes, des gosses, 
\'aincus par le destin, que des tourments atroces 
Font mourir en des camps, dits de concentration, 

Ils ont là par milliers, et l'Europe insen. ée 
Lais e faire la mort, fauchant chaque matin 
Les Yaillants paysans dé armés: proie aisée 
Pour le calculs des Rhodes et des Chamberlain. 

Devons-nous laisser faire l'Anglais insatiable? 
.\ux appels de Krüger pouyon -nous rester ourds? 
Et si des fils d'.\lbion, 1.1 haine est implacable 
Devons-nous oublier du conflit le détours? 
.. • ' ... . .. . 

·'on, tu ne le dois pa., République Françai ·e . 
Xon, tu ne Je peux pas, mee. 'éerlandaise 
.\ux appels Je Bo :! rs, crions Fraternité 
A.rrt!ton., la tu erie au nom de Liherté. 

Al. uRe B _4. R REY. 

3. 



Laisse les Empereurs dormir dans leurs palais, 

Tu serais ~al venu d'aller troubler les sommes 

De tous ces grands Seigneurs se disant gentilshommes, 

Ayant sous leurs pourpoints des âmes de Yalets, 

~e sont-ils pas co-.:sins de messieurs les Anglais? 

• "e père qu'en tes fils- vaillante race d'hommes, -

"i\e cornb:lttant qu:! pour l'honneur, non pourJes ommes, 

}1algré les coups de feu di~nnt leurs cl. :o pelets. 

Vos nom seront in crits aux fastes de l'histoire 

0 sto1ques solJats qui sur deschamps de gloire, 

}lourez superbement pour nmger les aiTront ·. 

On voit poinJre au lointain la victoire qui monte 

.\pportant des laurier il tous vos pfiles fronts, 

Stigmatiser 1'.\nglais d'une tache de honte! 

GEORGES NÉRID:\. 



DEUXIÈME PARTIE 

Conc.ours de la Revue Pic.arde et Normande 

.··DE JC'L' 19H 
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1er Prix 

0 puissance de l'or ! Eternelle chimère! 

Pour ta con1uete un peuple ose mille attentat>., 

.\Ieurtres, vols, trahi on , lcrilè..,.es, corn bats, 

Changeant de frais 'vallon en sini tre o·suaire: 

Que de crimes sans nom. ô reine d'. nglererrc: 

Et ces sanglots lointains ... ne les entend -tu p:ts? 

Tous œ jeunes mourant~, pour qui 0:1ne le gl35 

Sous ta ~ourpre rêvaient de entrailles de mère! 

Toi, Kruger: noble chef d'un peuple de géants. 

Dont le moindre héro. fait ·onger aux Titans. 

Salut~ Tu l'aY:ti~ dit :]\!tonnerai le monde. 

, La justi~..e me guide, elle soutient nu foi. 

, Honte à ceux dont 1 but est un métal immonde! 

« Je marche a Y cc l'honm:ur et Dieu sera pour moi! 
\ 

ER. EST .\IOUCH.\1{0. 

Ce sounel a e>hllnu lu prix Kt il_er, mtrlailltl arli~liqre oO'et te par 
>énére prëaid •n l. 

-



Poutt les Boëtts 

0 peuple de géants, ô race forte et brave 

Dont un stupide joug ne peut courber le front, 

Phalange de héros nés sur un sol fécond, 

Qui préfères mourir plutôt que d"ètre esclave, 

Ton honneur outragé dans un sang fier se lHe, 

Ton âme par le droit à la force répond. 

Et les siècles futurs étonnés salueront 

L'éclat de ton drapeau libre de toute entrave. 

~fais la France surtout prend part à tes succès, 

Parce que. combattant pour toi, de grands Français 

Ont trouvé le trépas au milieu de tes plaines, 

Parce que notre nom fut par le tiens porté 

Qu'un peu de notre sang coule encore dans te ve1nes, 

Et que ton but, ta foi, s'appellent : Liberté. 

F!rc·A.\'J> ROCSSELLE. 



Courage, Boërs ! 

Dans le couchant plein d'or du grand soleil d'Afrique, 

Une ombre triste, en deuil, veille sur un tombeau; 

Puis d'une main crispée elle tient un drapeau. 

DiYin lambeau d'honneur J'une race homérique. 

C'e5t la femme boèr, c'est l"hérome antique~ 

Elle a vu la mitraille ~vcntrer son h:u11eau, 

La poudre t!tendre mort son fils dan -~n berceau 

~1ais~son cœur veut avoir :a rennche tragique~ 

Oui, cache ta douleur et Ya, sans crainte, ô femme, 

Réchauffer les vaincus du ouffle de ton :ime 

Pour que J'Anglais cannai ·se à son tour les rever ' 

~larche sans déf;~illir car ta haine proclame 

Que la guerre est un droit contre une troupe infâme 

Qui voudrait YOir ton front 'avilir sous des fer ~ 

PRIG ~:. 'T-rER~llLO .•. 



3 ma Prix 

Pou tt les Boëtts 

As-tu soif Albion? Regarde ces tom beaux; 

Il reste encore du s:1ng, bois-en, il désaltère; 

Les cadavres sont là dont les rouges lambeaux 

Te serviront d'ho tie à ton prochain mystère! 

Tiens. là ba , j'aperçoi le paisible troupeau 

Farouche l~opard. bondis. couvre la terre 

Oz leurs débris sanglants que cherchent le- corbeaux. 

C'est là ta seule gloir<.!, orguvitleuse Angleterre! 

Et vous. petits ber"er:>, vous le preux africains, 

Qui défendez vos champ; cultivés de vos mains 

Que peut-on contre vous, pui ·que Dieu vous protège? 

Dans les cieux empourpré passe le blanc cortège 

De vo~ solJ:~t5 partis pour !"éternel repos . 

• 'imbés de la couronne accordée aux héros! 



la ferme autrefois pleine, est maintenant déserte. 

L'a1eule reste cule à garder la maison 

Et ses yeux granJs ou\'erts 5Ur le vague horizon 

Gardent un fier regard que rien ne déconcerte. 

Là-bas son fils est mort. et, noU\·elle moisson. 

Son petit-fils- (à peine est-il mûr pour l'alerte? 1·­

A JUré froidement qu'il ven er:~it a perte 

T:~nt qu'il pourrait sentir un rifle à son arçon . 

. Yoici que du lointain, douleureuse cohorte 

La rage dans le cœur, m:~is la haine plus forte, 

Des gen ont ramené le corps tout pantelant. 

La grand'mère a compris la trao-ique hécatombe. 

Elle dit aux solJab: '!J'avais creusé sa tombe! 

Ce qui vient ùe mon flanc vit libre ou meurt ~anglant. , 

A. PR YOST. 



M~ntion honorabl~ 

• Le Président Krüger t'Il guiilPr l'E11rnp•• 
pow· retourner m1 Tran.;raa[.,, 

LES JOURN Al X. 

Hélas! le grand vieillard a rep:tssé le seuil 

De l'insensible Europe, y laissant l'espérance. 

Et meurtri sous le poids d'une horrible souffrance, 

~lais quand même drapé dans son ublime orgueiL 

Sans murmurer, il Ya d:ms la pJtrie en deuil 

• Où tombent les héros pour la sainte défense, 

Croyant toujours ou!r la voix du preux de France 

Qui leur crie : , Au drapeau! }>du fond de son cercueil. 

Soldats, épouse~. fils- vengeurs que l'on élève 

Dans le sang des martyrs. au bruit des chocs du gla1ve­

Levant alors yers lui leurs indomptables fronts : 

-" Que trouves-tu pour nous, dis, au lointain rivage? 

Une aide? ... Gn mot d'espoir? ... Réponds-nous! ... L'es­
l clavage? 

~les enfants, servitude ... ou mort. - C'est bien. Mourons 1:.. 

E. HÉREX. 



Mention honorable 

L'Europe se tais::tit; la Liberté trompée 

Après de \'ains appels, se dress::tit pour mourir; 

Immobiles. les rois rerrardaient s:Jns frémir, 

Par un Lî:::he ennemi la victoire U"urpée. 

Alors tu te levas, seul avec ton épée 

Fier comme le pas!>é, beJu comme l'avenir, 

Et le bruit de ta gloire a .,;uffi pour !'unir 

Ces princes indolents, à Lime mal trempé~. 

Tu vins et pour finir ton noble exemple, alors, 

ombre, tu te couchas dan la plaine des morts. 

~ïmportt::, dors en paix. ô grande ~me meurtrie! 

Dors en paix; quelque jour nous auron" te venge r ; 

Déjà tu dois sentir le» picur!> de ta Patrie 

~touiller ton corp· anglant sur le sol étran"'er ~ 

G. HER \ 'E. 



Mention simple 

LE BERGER 

.Vous étonnerons le monde 1 
l'RESIDENT KncGEH. 

Les loups mêmes laissaient en paix ces bergeries 

Tant vin1it le troupeau tranquille en ses halliers, 

Quand un jour des brigands surgissant par milliers. 

Cruels, vinrent troubler ses calmes rè\·eries. 

Le Pâtre, un grand vieillard aux paupières meurtnes, 

De ses fidèles chiew détacha les colliers, 

Et. les lâchant aux tlancs maudits des cavaliers, 

Lutta, lutta longtemps parmi vaux et prairies! 

;\lais le nombre accablait le bercail décimé ... 

Lors. remettant à Dieu son vieux pays aimé, 

Le Pasteur redressa ses épaules hautaint:s, 

Puis, sublime, oublieux des·ans et du danger, 

S'en fut clamer ses maux dans les cités lointaine· ... 

Et le monde étonné salua ce Berger~ 

J. SIOXYILLE. 

' 



Mention ~impie 

J /11 Jl.:nwire du Colond 
d~ lï/lrooi.-.ltrreuil. 

Pour l'honneur Ju Tr.1nw.1~1l, au milieu de. forë:ts, 

Sou3 les éclats d'obus qui rdombent en g-rcL . 

.\lais résistant quand même au 11ot qui le ln;·.:dle, 

Un groupe c dt!bat. dont le chef e t Franç1i;. 

Rendez-\'ou::., lui fait dire _un "'énéral anglai,., ~ 

Ce pays est à nous, \'Otrc lutte est rebelle ... 

~ous liner aux bourreaux de Jeanne la Pucelle, 

Leur rendre notre épée~ Oh! cela. non ... Jamais~ 

Et sur ce mot \'ibrant. reprend la fui'-illade. 

ki point de quartier, lit point de reculade. 

c.~ux-là mt!me tom b.:; ~e J..!fenJent encor! 

Anrres de b patrie. ouvre7.laro-es ,·o· ailes, 

Sur le sol encor frais porte1. Je, immortelles 

Et rapportez Jcs noms pour le «rand linc d'or. 

R. .\IARTl~ET. 



Mention ~ i mpie 

A l'Aîuf du Ptup1t 8oir 

Spectacle surhumain, digne des temps bibliques! ... 

Seul, un vieillard sublime au no:n d'un peuple enfant 

Ose dire-'' Mon droit!"- au crime triomphant, 

Tyrans! inclinez-vous, chapeaux bas, Républiques! .. . 

Contre mille nu tours un aiglon se défend; 

Des peuples sont témoins de ses coups hérolques 

Et n'osant écouter ses prières stoïques, 

Regardent l'ennemi le vaincre en l'étouffant. 

Deux siècles ont inscrit cet affront dans l'Histoire, 

0 France ! et tu pleurais ... Debout! sauve ta gloire 

Par le don généreux de l'Hospitalité; 

Parle! déjà L\nglais tremble. et, lâchant sa proie, 

Yoit passer en fixant l'éclair qui le foudroie, 

Le nom du vieux Krüger à l'Immortalité! ... 

E. GOHÉ. 



Pro Aris et Focis 

Combattre sans appui pour une juste cau e: 

Défendre son foyer, son sol, sa liberté. 

Et vers elle, appeler toute l'humanité : 

Voilà bien, je le crois, un acte grandio e. 

Tandi que le Droit seul à la Force 'oppo e, 

Que de chaque village et de chaque cité 

Ont disparu les lois de la Fraternité, 

Au loin le monde en parle, acclame et... e repose . 

. \lais era-t-il permis que quelques spadassin , 

Dan les ret ténébreux de perfides des~in 

Triomphent des efforts d'un valeureux courage? 

Or, repou ·ant le jouer d'un barbare csdava e. 

Aprè aYoir prié le eigneur à genoux 

Il ont dit implement: ".1mis, r.1ssemblons-tzo11s!" 

C11. DEL\FR.\ YE. 

' .. 



Sonnet Boër 

A FER:-.A:\D HALLEY. 

Teints Ju sang des peuples trahis 

F:uJés Je gin comme des gouges, 

Dans nos vieux kraals envahis 

S'! sont rrlissés les SolJats Rouges ! 

Combien reverront leur pays, 

L'ile Je brumes et ses boug..:s? 

-Corne des taureaux assaillis, 

"\u nanc Ju léopard. tu bouge : 

:\lais ils sont mille contre vingt; 

C'est le :\ombre làche qui vainc 

Chez les caYaliers Je Saint-George: 

«Au Yol! Au meurtre:" Les géants 

Poussent, delà les Océans, 

Le cri J'un Peuple qu'on égorge : 

T.-C. FÉRET. 



Chez un peuple épuisé, nin cu par la souffrance; 

Tyrans inassouYi , d'un ano- pur n!pandu, 

Vous mépri ez le droit, comme autrefois en France 

Yous deviez dévaster ce qui fut défendu. 

Quoi! Reîtres? vous ortez Je votre tourbe immcn e 

Pour usurper le fruit d'un traYail a sidu! 

Laissez l'horreur à ceux que guide la démence~ 

Laissez vivre l'enfant que vous avez vendu 

.\votre Roi perclus par l'oraie et la ho1:te. 

,\u front de Yotre histoire un cadavre remonte; 

Le !lot, qui vous l'apporte en :rno-lanté, rugit! 

Et l'unin: r-,, héla ~que votre orgueil démonte 

Etoufl"e un long l>ano-lot que votre crime affronte: 

Le Trans\·aal sur votre ùme, écrira on" ci-gît"· 

É~mr: ROYER. 



Puisqu'enfin de là-bas l'invasion te chasse 

Et qu'il faut t'exiler, hélas! ù.!jà si vieux. 

Puisque dans tes monts noirs, tu n'as plus une place, 

Pour fléchir les genoux et pour fermer le · yeux, 

Viens parmi les Français; notre voix, jamais lasse. 

Te fera moins p;;nsif et moins silencieux; 

Et, pour te redresser, tu verras en tous lieux 

S'unir, en un seul cri, la Sainte populace! 

~ous ne laissero'ls pa en deuil tes cheveux blancs, 

Xou serrerons tes main entre nos doigts tremblants 

Et nous te verserons le v!n ùe l'espérance; 

0 grande âme, héros déjà presque martyr, 

Viens, au milieu Jes maux sans nombre viens sentir 

Sur ton front glorieux le baiser de la France! 

]. VAILLA~T. 



A 'lous les moins 'lafucus du monde 

Mourir jiJur .1011 /~<7)'5 ..• est-, c mour/r? 

Est-ce à ton ciel brulant, image de ton crrur; 

E t-ee à ta douce mère. 

Femme à l'âme virile, ange à l'amour au ·tere, 

Que tu dois ta \'aleur ? ... 

Est-ce à ton doux foyer, image du bonheur : 

Pt.!ul-ètre à ton Yieux père? 

A tes côtés toujours, pous ant cc cri de guerre: 

" Sus!! à l'envahisseur.' .. ,; 

S~.:raient-ce à tes beaux champ·? où Dieu '-'OUrit ~ans cc-.sc: 

Inc!Table caresse, 

~lanne à se fier Elus que guide un ai nt amour .... 

Terre en héros fc:!condt.!. 

Laisse-moi tc bénir", toi qui donne le jour 

... • lu.\· moi11s r.·.rincus du mondr! 

.\f. LEGER. 



' 

Est-ce l'acte d'un fou, d'un bandit apocryphe 

Désirant convertir tout un peuple à sa foi? 

?\on pa ! C'est moins le fait J'un a\·ide escogtiffc 

Que ton œuvre, o lion! dont la force fait loi. 

Tu t'es dit : " Le Transvaal mérite qu'on le biffe, 

C'est un pays gênant, trop rich~ et c'est pourquoi 

Je crois pouv~ir l'astreindre à · :~igner sous ma grille; 

.\Ième par le. carnage, il faut qu'il soit à moi ... " 

Et, monstre sans entraille, épris de barbarie, 

En voulant à tout prix régner sur des dése1 t , 

Tu la ,-as te exploits dans le sang Jes "Boërs . 

.\lais en leur disputant leur vaillante patrie, 

Songe que toute étoile a place au firmament, 

Er que tout crime, un jour, trom·e son châtiment! 

V. L\.\lBl~ET. 



Pour le peuple héros qui défend -.on domaine. 

Pnur celui qui combat sans haine l'oppre seur 

Qui va clamer partout que la Fran.:c e ·t a sœur 

Et retire ses bras Je peur qu'on les en..: hain~!: 

Pour tous ces paysans que l'on voit à la peine 

Pour leur~ femmes, gibier du mon-.tre enY:Jhis cur. 

Pour les enfants tombés sou~ le coups Ju Yainqm .. ur. 

Pour lt:s' ici liards aux m:~ins desquels on met la chaine. 

Pour le- héros obscurs tombé· Jan. Je· sillons. 

Pour le malheureux qui brùlent dans leurs maisnns, 

Pour tou cês opprimé· qu'on ,·ouùrait faire es.:l:n·es 

Xous autres. dont les main sont toujours an cntraYcs . 

• ·ous devons crier haut le méfait· du ,-ainqueur 

Et dire que ce,s maux font ai~ner notre cet ur: 

J. JOYELET. 



Le siècle qui s'enfuit, le siècle qui commence, 

~e jalonseront pas aucun des temps passés, 

Car chez eux, une gloire insurpassable, immense, 

Y combat des forfaits en nuls jours dépassés! 

La gloire, c'e~t Kruger! C'est l'insigne défense 

Du toit,. du sol sacré! Gest ces cœurs inlassés 

De soufirir mille maux engendrant la démence ! 

Et qui n'ont qu'un seul cri ; Vainqueurs! ou trépa sés! 

Les cynique · forfaits, c'est l'Albion maudite, 

Hydre, Goule ou Y autour Yomis par le Cocyte! 

Que le monde abomine et craint, tout à la fois : 

.\lais Dieu ne permettra le triomphe du crime! 

Et déjà l'on entend, de toute part, les voix 

Célébrer des Boërs, la Yictoire sublime!!! 

ISABELLE. 



~our 

A 1. Fernand Halley 
Ilvmmage et reconnais-ance. 

Règne mourant étouffé par Je ang, 

La pourpre au front, un pied declan la tombe, 

Par le remord·, une reine succombe 

Ensevelie en un pa é sanglant, 

Il lui fallait pour être au premier rang 

Semer partout la s:mo-Jantc hécatombe. 

Pour que là-bas chaque tëte qui tom bi! 
oit un laurier pour 1'.\nglais triomphant. 

Du ,-ice is!',u, k voilà Jan le crime, 

Ce- nom·eau roi que la passion déprime. 

Pour sa couronne enviant un tleuron. 

Vaillant héros, n'attend pas quïl te vienne. 

- JI est là dan la gul.!rre ti-an Yaalien ne -

Le trône est prl:t, tu peux monter :\eron ~ 

MARIUS GRO.\L\UER. 



:fus cf P,1fri,7. 

Quelle guerre inhumaine, ô Ciel! De quelle rage 
A frémi la superbe Albion! Qui croirait 
Les Anglais, si cruels, si lâches? Il e t nai, 
Rien de noble et de grand n'inspire leur courage. 

Leur seule ambition a déchaîné l'orage: 
L'amour de l'or a us i pour eux est un attrait. 

Sous leurs coups cepentiant, br~l\·ement, ~ans regret, 
Est tombé maint Boër armé contre l'outrage . 

Ta cause est pure et sainte. o peuple infortunt: . 
. \périr seras-tu sans gloire condamné? 
.\1ais non; je tres erai la couronne immortelle 

Sur ton front repoussant le joug de l'étranger: 
L'histoire n'a jamais connu de nleur telle, 
Et de héros pareil à lïllu tre Kruger. 

Abbé FOYER. 



Vous qui tom~ez sur votre ·oL- mâle héro -
Vous qui, sur le seuil du tombeau. faite t!clore 
La rouge fleur de ,·otre san~·. - que le re po· 

Vous soit léger,- l'Hi toire humblement vou· honore. 

Quand l'éclat merveilleux de votre météore 
A tiré l'Univers de son morne repos. 
Les peuples étonnés sc refusaient encore 
.\prononcer un nom que criaient le· écho 

C'était celui que vous portez, que nul n'ignore 
.\l'heure où vous montez à 11mmortalité, 
Auréolés Je Gloire et ceint de dignité. 

Paysans im·aincus que votre Yolonté 
Tous soit l'enseignement que l'on se remémore, 

En ce siècle de nuit- \'Ous semb~ez une .\urore. 

GAsrc:> n'.\URECH. 



A.u :Peuple 13oër 

Elles ont donc sonné les heures de souffrance. 

Et tu gémi Boër, dans l'amère douleur. 

Indigné, tu subis aujourd'hui la pui:,sanc...: 

Et l'injuste oppression d'un peuple querelleur. 

Devant tes ennemi., tu montres ta vaillance, 

Bravant tous les périls, tu veux étre vainqueur 

Pour ta cause, chacun a gardé l'espérance, 

Car tons ont sig-nalé ton immense valeur. 

Par de doux .;ou,·c.:nirs ton ~me e:,t attendri~. 

Et pour les êtres chers que tu \'Oudrais re\'oir, 

Leo; pleur,; mouillent tes yeux . .\lais consen·e l'espoir. 

Sous le ciel bien-aimé de ~a belle patrie. 

Le rameau d'olivier. à la main, un beau jour, 

Tu re\'icndras joyeux à ton foyer d'amour. 

St;zAx:Œ CAILLE. 



Contre tous les b:tnLitt~ de l'inf:îme .\ngleterre, 

Contre la lie humaine ct la tourbe du vol, 
0 R:ïce, tu conquiers de p;H trois fois ton ol, 

\'a~ tes Géants sont taib pour étonner la Terre. 

Sur tes kopjes grondant de l"ciclat du tonnerre . 

. \\Cc la mâle ardeur de E 1LI!lt du Ty~ol. 
Poursui le Léopard ine d'or et d'alcool, 

Dieu . ou tiendra ton hra dans cette ·ombre ~uerre. 
' 

,\h! tu peux, Chamberlain, tc \'autrer dans ton crime, 
Le· héros du Trans,·aal planeront ur l'abîme 

Comme un a tre divin. symbole de clarté· 

L1 Voix du Yieux Kruger doit te troubler en songe! ... 

,\ujourd'hui c'c t Dc\\·et qui se lève aprè Kronge 

Etdu angde ~[artjT.jaillitla Liberté~ ... 

GCIBERTEA 



" Inù~pendants ou morts!"- C'est par ce cri de guerre 
Que Je Trans<~aal répond aux vautours d'Angleterre 

Colosse envahisseur dont le sinistre orgueil 
Sombre là dans la honte et s'effondre au cercueil. 

Le Boër, tel un lion qui protège ~a mère, 
Sans faiblir les attend, leur dispute sa terre, 
Et sous leurs c0i.Jps s'il meurt en défendant son seuiL 
Il a dans le drapeau du foyer, son linceul. 

Gloire à Kronge. aux captifs, aux ~!ânes de vos braves 
Tombés en combattant pour briser vos entraves 
Ecrasé sou le nombre en chass:1nt l'étranger! 

Il veut vo champ . vos fils, votre honneur, votre vie!. .. 
Le sano- de vos martyrs encor fumant vous crie : 
, Luttez! Le Ciel entend l'héroïque Kruger,, 

Transvaal se prononce Trans-vaal, 2 syllabe~. 
lloPr 9e prononc:c Flour. une !lJeute s,·Jlnbe. 

L. .\LLÉ. 

Hcnscigncmcnts donnr!'ll par la ChancC'Itf:>riP ùu Tra ns\":'lal a Pari . 11 ~ ~·ta\ r·it 1~111. 



CR 1 D ' AGONIE 

}(o7]mage à }111/t jl. Bout 

ü n jour un' en ne mi terras ·3 ta gran Je âme 

Et tu fus lacérée, ô Fran.:e. comme moi. 

Les .\nglais aujourJÏlUÎ ..,eraient maîtres chet. toi 

Si Dieu n'a,·ait dairrné t'emoycr une femm . 

Par la force, Albion ,·eut Jan un pacte infùnH.: 
.Me faire son esc]a,·e et m'imposer sa loi. 

Oui, mais la Liberté, cette Ji,·ine flamn.l! 

Eng-endre les héros Je bataille du droit~ 
' . 

Chamberlain n'entend pa mes cris et mes anglob. 

1\lon sang au 'ien ml:Ié lil-bas coule à rrranJ · flots. 

La nation entière en c't édahou· ée. 

Et ·i nou ·ne Je,·ons suc.:omber tou le Jeux, 

Il ne lui re tera dan sa griffe émou 'ée 
Qu'un lambeau de ma chair pantelant ct hid:.:ux ~ 

, 1.\Rn·s TOU RO ... 



AU PE.UP1E EO!R 

Salut, pèuple Boër, fiers soldats de hasard, 
Salut à tes haillons, salut à ta misère; 

Et gloire à ton malheur, ce sublime étendard, 
Qui met en d1!uille cœurs des humbles de la terre. 

Ils te plaignent les rois. mais J'eux pas un regard 
Xe vient te consoler, ou plutôt faire taire 
Ces loup~ ennhi seurs né5 d'un peuple pillard. 

Ces \-oleurs de patrie. à l'ùme mercenaire. 

Salut! noble géant. dont la Yoix rugi ante, 
Affole et fait trembler celte armée impuissante, 
Qui se \·enge en -semant la souffrance et l'horreur. 

Oui, lutte, lutte ami, car nul ne peut connaitrc 

La volonté de Dieu, notre suprême maitre; 

Oui lutte, lutte ami, le droit sera Yainqueur ~ 

Dr PIG~ERET, 



F,zirc montre d'humilitJ 11'cst 
som•cnf qu'orgueilmal dissimulé. 

alut, noble vieillard, d'un peuple yaleureux, 

.0 vaillant chef! salut! Toi qui dans ta souffrance, 

Tournes rempli d'espoir, tes reo-ards vers les cieu. 

D'où ton cœur de croyant attend la délivrance. 

Déjà l'heure a sonné pour la sainte \t.!ngeance, 

L'heure où le faible est fort, et se ent comme un preux, 

Défendant bravement la terre des aïeux, 

L'heure où faible est Je fort, quelque oit sa jactance~ 

Vous êtes le bon droit, l'Anglais .l'iniquité. 

Boërs, courage, en avant! Quand on descend de race, 

On peut être battu, jamai·s on n'est dompté. 

Mais l'Europe à son tour, doit parler, parler fort, 

Intervenir enfin, ct ce pour que ... a trace 

'elise en notre histoire et chante Yotrc elfort. 

Lt: .n ICH E •. 



TROISIÈME PARTIE 

Proses et Po~sies mêlées 
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•• 
POUR LES BOERS 

R.\LL.\DE DE XOEL 

Pour lts pd il. tnj<~ nts d' Europ(. 

\'oici ,·enir le jour où les enfants sont Roi , 
Puisque c'est ce jour-là que la Douceur est nl!e ... 
Et les petits enfants de ces faiseurs d'exploits 
Dont l'âme ne sera jamais exterminée 
.\leurent. Grelottements de chair contaminée. 
Ils meurent dans les coins de camps nauséabonds: 
Et leur ~oël n'est pas un Yicil homme aux yeux bons. 
C'est un spectre; il n'a pas dans ses main transparentes 
Des caisses de joujoux, des boites de bonbons, 
.;\lais de petits cercueils de taille· différentes, 

La hûche de Noël des conquérant · narquoi 
Est une poutre en feu de la ferme ruinée; 
~lais eux, les doux captifs. pieds nu · , san feu, ans toit 
Quels souliers mettront-il dan. quelle cheminée? 
:'-lorte, la grande sœur, par la fièvre minée~ 
Le grand frère a rejoint dan le bleu des ,·allons 
Ceux que lord Kitchener pour·uit. .. à reculons, 
Et chaque nuit, du clos sinistre où ont les tentes, 
Sortent en défilés moins furtifs et plu longs. 
Des tout petit cercueils de tailles différentes. 

Cinq mille tout petits cercueil · en quelques mois! 
~fais la rougeole c t donc anglaise cette année? 
Dt!cès: sur mille enfants quatre cent trente-trois . 
Quoi~ • ·oël fait chez nou danser la maisonnée? 
Quoi! tu dresses, sapin, ta tête illuminé<?? 
Q_uoi ! des tas de joyeux bon~hommes font des bond' 
\ 'e rs la hranche aux fruib d'or que' er-; eu· nou cou rb ns? 
Et. là -ha-;, des regard: dt: femme expirantes 
\ 'oit:nt clouer par des mains de ,·ieillarJs moribonds 
Tous ct:s petits cercueils de taille difl'érentes! 

1 \\'01 

Princes - n'êtes-vous pas, enfant , nos prir;ces blond ? 
Partagez les cadeaux dont nous vou a cc ablon : 
Donne7, il faut donner. pour que, moin dévorante , 
Les fièvres n'envoient plu ou les tertre oblon"'s 
Tant de petits cercueils de tailles différente . 

ED}IO. 0 ROST.\, "D. 
de l'Académie Franç«ÎSt. 



es 

AUX BOERS 
QUATRALTS CHOISIS 

\'ou les braves, vou les ardent 
Oh! secouez notre ég01sme: 
Qu'un rayon de votre Héro1smc 
Vienne embra er nos descendant-

Théodore BOTREL. 

C'est un poignant devoir qui vous change en héros 
Paisible et pensif travailleurs de la terre; 
Si votre immense efiort expire, solitaire, 
\'ous resterez toujours plus grand que vos bourreaux: 

Charles GRA NDMOCGIN . 

.:'-!ères, pl eu rez vos fils. mais ne les plaignez pa . 
A tous les cœurs vaillants leur destin fait envie, 
L'humanité grandit par leur fécond trépas: 
Ces héroique morts sont des semeurs de vie. 

Dr LE JEUNE. 

q: Heureux qui pleure » a dit le Christ à ses Apôtres, 
Pleurez; mais du bonheur ne désespérez pas, 
Vous dont le cœur, brisé du long tourment des vôtres, 
Râla leur agonie et mourut leur trépas. 

Achille PA l"S ... LYT. 



Réflexions sutt les Boëtts 

·entendais !"autre jour des paysan 
picard cau ant de Boër~. et s'indignant 
de ce que personne ne s"oppose à la con­
sommation de lïniquité. Leur lanrr:~ge 
sincère, parti du cœur, respirait la , vm­
pathie patriotique, le entiment profond 
de cette chose s~cn~e qu\:st l"::nnour du 
sol natal, et aus i avec la h:1ine vi.~ou­
reuse et bien française Je lïnjustice,l\xé­
cration sécul:tire Jn no m anglai . 

Cho;;e curieu.;e : le cours de · ..:n:nc­
ments se cha ,sant l"un et l"autr.; dans ce 
flux ondoyant et diYcrs qui s'écoule sur 
la scène du monde n'a pas fait perdre de 
vue les Boër:;. L":îme de peuples e- t 

1 avec eux. On continue à admin~r ces 
1't1 héros défendant leur indépeRdance. 

lutt:lnt toujours et quand mëme contre 
un enyabisseur cinquante fois upérieur en nombre. 
On applaudit aux dépêche qui, Ill saisi -sable· comme 
Dewet, echappent aux éteignoirs anglais ct annoncent 
au monde les nouveaux exploits des indomptables 
Burghers. T:ll1tôt c"est b capture de que)quc bataillon. 
de quelque convoi par une poignée de parti a~. s. tantôtc"e.;t 
un effort plus Yaste, comme ceux de Botha et de Dewet 
franchissant l'Orange, envahis~ant Je Cap ct déconcertant 
par leurs di,·e_rsion~ hardie~ le' caku.ls.de lord Kitchener .. 
Et, chaque foJs, les Boër", que les depeches du lV<~r offttc 
prétendent réduits aux dernières extrémité-., acculé et 
cernés, gli cnt, subtils et inYi ·ihles. à travers les colonnes 
anglaises, pa sant le lleuYe ·et les monta(tncs, pour se re­
former ailleurs, harceler ct décimer l"adYer aire. oixante 
mille .\ng-la is ont déjà ét6 engloutis dan~ cette g-uerre, :1 ns 
compter les malades et Je~ bJe.;sé;;. Et.la luttè ne semble 
pasdcYoirse termine-r, tant que restera' ivan te. ur Je sol na­
tal une poignée de ces héro1que· paysans. A supposer que 
L\ngletcrrc, à force de ténacité et Je temps, finic;se par 
triompher, cela lui coûterait plu cher que ne Yalent les 
précieuses mines d'or et de diamant objet de .;a conYoiti,e. 
cause de ce gigante que et lon ca rna cre. 



Souhaitons aux Boers de trouYer dans leur foi robuste. 
dans l'amom de leur sol jusquïci vierge, de la patrie quïls 
ont fondée, cette force indomptable, jamais épuisée, capa­
ble d'un de ces miracles dontles Anglais ont déjà éprouYé 
l'effet chez nous danc; la Guerre de Cent ans. L'histoire, 
dit-on. se renouvelle sans cesse. Qui nous dit que la guerre 
sud-africair.e ne durera pas elle aussi à perte de vue, ct 
qu'après les combats divers, les alternJtives de victoires 
et de défaites, après les malheurs sans nom et la « grande 
pitié » du pays transvaal . quelque obscur hér'1'tsme, sem­
blable à celui de Jeanne d'Arc, ne« boutera pas l'Anglais 
dehors?>> " 

Oui. ils ont raison les vaillants qui dans leur foi ne veu­
lent pas désespérer de Dieu. C'est à de tels p~'uples qu'ap­
partient l'avenir. 

RDIY, 
Rédqcteur au «Journal de Pérollll( l> 

Pensées Boërophiles 

}(of11:nage au ])• ,;f. C:af Of/ 
el à ./r'fadame ])uclcs·C:ahon. 

La Ju tice divine ne peut pas délai ser k., Boers; leur 
causee t par trop ju te pour que Dieu ne la rende triom­
phante. 

La cupidité de Anglais est aus~i légendaire que le désin­
téres ement des Boèrs. 

,.. 
;;< • 

. Si je n'étais pas Françai·, me di·ait, hier, mon jeune fils 
Emile, je voudrais être Boër ~ 

FERS"A!'D H.\LLEY. 



GLOIRE AU HÉROS! 

.1 '"i/lcbvis-J\larrnil 

Salut, dépouille Yénérée. 
Salut à ce soldat français 
.\qui dans 1:1 guerre abhorr~c. 
On dut plus d'un premier succ~s! 

Point n'hésita on âme au tère 
Entre le fort et l'opprimé, 
Et ce n'est pas pour L\ngleterre 
Que son noble bras ::.'est :trmé. 

C'est du côté de la iu~tice 
Que \ont le cœur-. comme le ~it:n. 
Impatients du saLrifice. 
Cœur· de Françats, cœurs de Chretien. 

Ifs ... a,·ent la lutte inégale. 
Rai~on de plus pour ~·engag-er: 
Les preux a Llmt! léodak 
Courent au Droit pour le nng-er. 

\!bion. peut ëtre tu raille 
e brave, imprudent à l'exces: 

"\lai il aura des funérailles 
. ·alionales, cc Françak 

Et beaucoup prieront sur la tom he 
De ce vaillant au cœur altier: 
Lorsque l'on tombe comme il tombe, 
On est pleuré du monde entier. 

H. BL.\.'DI.'. 



Au Président Krüger 

0 Kruger, est-il vrai qu'on ne peut garantir 
les opprimes nom·eaux des oppresseurs vulgaires, 
et que l'Europe encor n'offre au dernier martyr 
qu'un refuge où le droit craint d'ébranler des guerres? 

Se peut-il que le seuil du siècle où nous entrons 
soit encor trop étroit sous nos pas solidaires 
pour que, désormais saufs de mutuels affronts, 
les élus de la Paix en soient les mandataires? 

Ah! si vraiment le temps est si loin de nos jours 
où tous, coalisés contre la guerre seule, 
nous juxtaposerons des champs où sont des tour , 
en Yous lais ant, canons, le néant dan la gueule, 

si ce temps est si loin '}ue l'on nous interdit ., 
de \'Ouer à la paix notre commune extase, -
comme on brise un cri tal candide, où resplendit 
un faisceau de rayon par qui l'écràn s'embrase, -

si l'on craint le revers du droit, si tout amour 
semble encor partial, et jumeau d'une haine, 
si nous sommes suspects, quand nous prononçons pour, 
d'être aveuglément contre une vaillance humaine,-

alors, ô sois béni. Kruger, car tu démens 
par ton acte de foi nos faibles ·e de réYe : 
le cauchemar prochain des combats Yéhéments 
disparaît dans l'aurore où ton ge te s'élève. 

RosERr V.\,· DER ELST. 



Au Vaillant Président Krüger 

Salut à toi, Krüger, g6ant au cœur J'acier ! 

Le léopard ano·l:tis menace ta patrie ... 

Elle est lasse, épuisée, horriblement meurtrie, 

?l[ais courage! ... Là-haut c t Je grand Ju:.ticicr. 

Dieu ne permettra point que ton peuple pùi · ·e. 

iton peuple combat :t\·ec tant Je fierté 

Pour on inùépenJancc ct pour la Libert~. 

Il Yaincra, car Dieu sait le prix du sacrifice. 

Oui, Krüger, tu vaincra , et la loi du plus fort 

• Te doit point, ne peut point briser ton c:.pérance 

Héro1que vieillard, croi ·-en on fil· de Fr:tnce, 

tJn prêtre, et s'ille faut) lutte jusqu'à b mort. 

PuRRr: m ~I \IG RE~fO. 'T. 



ONCLE PAUL 

Quand il passa. 

De l"homme qui descend vers le dernier sommeil 
Où son astre éteint plonge, ainsi qu'un métGorc, 
Comme le geste est grand qui désigne !"aurore 
Et montre par delà la nuit. le clair oleil! 

Cette ;-oi.· :.ans espoir pour ~oi, cric: cc Esp~rance l 
Espérance à vous tous qui ,.i,·iez aprè-, moi, 
E ·pérancc! ;\Ion cœur a tressailli d'émoi, 
Et j'ai foi: vous verrez l'aube lle délinance! 

Hélas . tous les rois sourds avaient fermé les yeux. 
Ils n'ont pa-; Youlu Yoir l'homme rude et sinccre 
Q_ui. cach:-~nt en son cœur ~a supréme misère, 
Rcdre-. ait. pour soulfrir. son grand front orgueilleux. 

L'homme c t venu. Son pa· foule la terre gri e, 
France. et ses yeux ridés de profondes douleur-;, 
Regardent, dans le Yent, flotter les trois çouleurs 
Qui signifient pour toi la liberté conqui e; 

Que on cœur doit souffrir en ,·oyant ce drapeau 
Tout pimpant et joyeux auguelle ien ressemble! 
Il vient; il veut parler; ma1s. soudain, sa Yoix trern ble ; 
Il a des larmes. lui, si fort prè du tombeau. 

Ah! qu'Ü est douloureux de voir pleurer un homme, 
A cet âge où le· pleurs meurent au fond d_es yeux: 
Qui tendra I'oli,·ier au YieilhrJ q-loricux ':' 
Qui donc empêchera qu'un crim ·sc coJhOlllllH:? 

;\[ai le peuple a senti battre, pour lui , son cœur. 
Et ce cœur de la foule où dort l'àme ancestrale: 
S'émeut à contempler l'âme vraiment rovale 
De ce fil d'elle-mt!me, ct l'accueille en ·Yainqut:ur: 



Vainqueur, car il aura, dans l'histoire des âges. 
Immortalisé l'homme épri· de liberté; 
Et sa race avec lui, dan· leur mâle fierté, 
Porté leur nom sublime aux plus lointains rivages 

Oui, vainqueur, car il a sur les temps a\·eulis 
Promené le flambeau de a vertu virile; 
ll a, semant b foi sur le siè..:le stérile 
Récolté de· lauriers qu'on croyait aboli.. 

Quelque chose de grand demeure en l'âme humaine 
Et l'on est fier d'être homme à voir cet homme-là. 
Que le sort impuissant Yainement flarrella 
~(ajestUCUX YÎetJl:Jrd t]llC son deui) rÎOUS amène. 

cr Place tou-, : Pla(c ! Phcc ! 
\'oici le caro.;~c Ju roi ~ " 

Et k~ coureur" pa<I..Iré ~ ehn~s.1ienlla popul.t ·c 
Qui , cniuvait en dt::.;arroi. 

(( Plnc~ tous: Pince: Place: 
\'c,ici le caro-.-.e dur ,j: n 

Place tcHt" : Place ' Pbcc ! 
Pns~ants. b:wb J-:.., • 'Ur-,! hap nu:" ba,! , 

.\lions fnirc: un cortè:.,e it cet homme qui pa-...,~_· 
Tel que les} r lh:b n'c:n o:n pa-, 

Pla ct: t< •u-. ! PIJC\: ! Pb ·c : 
Il \.:,t de-.. li!!urc-,. parfoi-.. 

Plu., hautec que CL'Ik-.. de" rui.,. 

É~mE L\..'GL\DE. 



HOMMAGE RESPECTUEUX 
à Sa Gracieuse Majesté la Reine d,• Hollande 

Oh! petit coin béni! pastourelles chc.!ric!:>! 
Pourquoi Trans\'aal as-tu dans te plaines fleuries 
Tant de trésors oisifs qui dorment en monceaux? 
De tes mort les .\nglais ont repu les corbeaux, 
~lais il leur faut de l'or ct tes som bres demeures 
.-e vibrent que du gla" ùe leur~ dernières heures. 

Oh! petit coin béni! trésor de liberté 
Tu tombes en héros dans la postérité 
~lais devant l'umYers ébranlé, plus que liiche, 
Ta gloire a le reflet de la plus noble tâche . 
.\leurs ur ton sol chéri, la br a vou re y germa ~ 

Tes bourreaux ont frémi! Boër, tombe en soldat. 

Oh! petit coin béni ! tout panaché de gloire 
Si le droit épui é cède au fort la victoire 
Si l'herbe vient enfin par ton sang et tes pleurs 
.\pousser pour lécher le hotte des vainqueur·, 
lJn jour \'iendra peut-être où le joug britannique, 
Sera par le malheur un peu moins tyrannique. 

IlE:RI FOUQUET. 



L'HUMANITÉ DES BOERS 

(NOUVELLE} 

.2' Prix au ;e Concours de 1,1 Rt•vue Picarde et Norm.:md.: 

« Aimez même vo ennemi » 
(La morale de, Boër') 

Le soleil avait enfin disparu derrière les hauteurs de 
.i\Iajubskop. 

Dans la plaine verdoyante, d'ordinaire i pai ible, qui 
s'étendait au pied de ces colline'>, régnait une agitation pé­
nible. Des hommes couraient empreso;és, d':tutre · étaient 
penchés sur des formes imprécises qu'on devin:tit être dt! 
chevaux. Du ol montaient de odeurs de poudre et de 
sang. 

Le soleil couch:tnt marquait la fin d'un triste jour. ur 
cette terre, presque vierge encore. seulement foulée par 
des laboureurs paisibles qui la défrichaient péniblement, 
où jusqu'alors les êtres et les choses avaient vécu dans 
une paix profonde, des hommes venaient de se river les 
uns contre les autres, des canon anient déchiré les air .. 
en crachant la mort. 

Tous ce gens étaient des Boër . Ces vieillards, cc· en­
fants et ces femme venaient, dans un élan ublime. de re­
pous er victorieusement, des .\no-lai , un bataillon fort ct 
di cipliné. 

Cependant on citait leur douceur ct leur bonté, l"éléva­
tion de leur âme ct la pureté ùe leu nie pastorale. 

Qui donc avait armé leurs bras? cule, la néce sité d<.: 
repousser des agrec;scur·, de défendre leur patrie contre 
eux et de protéger leur libertés. 

ousla menace de lïtwasion ils 'étaient tou le,·és. Ils 
avaient quitté leur fermes, décroché leur fusil· qui n'a­
vaient servi jusqu'alors qu'ù le protéger contre le· fam·es 
et ils avaient fait de leurs corps un rempart contre lequel 
leur ennemis ét:tient venue; c;c hri er. Il! a nient fait cela 
san haine, sanc; colère comme il· aur:ticnt chas é le tigre 
ct le léopard pour se défendre. 

Ils avaient fait fuir le· Ano-l:ti : iJ... ju~caicnt leur t:i ·he 
terminée. 

Le soir qui tombait les truu\·nit occupé.- à rn ma .;cr leur 
mort et à panser leurs bles és: ce1 endant, m:tlgré leur~ 
douleur , leur· grande~ âmes étaient pleine d'une inlinic 
pitié pour ceux qui avaient violé, en les alt:tquant. le pré­
cepte du Ch ri t: ''Tous le hommes ont frère . » 



• • • 
• \u} pieds des grands roseaux qui poussent sur les bords 

de la rivière de Riswaal, le vieux Piet Franz était age­
nouillé auprès du corps d'un de ses fils. Harry Franz. le 
plus robuste et le plus courageux des gars de Kamul, était 
allongé sur la terre humide du sang qu'il perdait par une 
affreuse blessure au côté, inerte et comme sans vie. 

Piet avait près de lui ses quatre autres fils; les soins 
qu'ils avaient prodigués à leur frère paraissaient avoir été 
inutiles. leur douleur était grande. 

Pict, malg-ré la torture qu'il ressentait. ne laissait pas 
abattre son âme, ni son cœur devenir méchant. 

Avec des sanglots étouffés, il dit à s~s fils: 
-Y oyez ce qu'ils ont fait de \·otre frère. Plaignez-les 

et que Dieu leur pardonne. 
Le Ct;{J_rant mort, ils se disposaient à le déposer sur un 

char amené là quand, sous la morsure de la douleur, qu'ils 
avaient ravivée en le souleva11t, il poussa un cri ct reunit 
les yeux. Le vieux Piet tressaillit; un e poir berça son 
cœur; il mit un long bai er sur le front de son ainé . 

• \lors, ils hi sèrent Harry sur le char avec d'infinies pré­
cautions et ils allaient se mettre en route quand Pi ct en­
tendit un appel venu d~ la rivière. 

-C'est le cri d'un blessé, dit-il. .. 
Et secouant sa douleur, il dit i ses fil · : <<Il faut le sc­

courir. allons vers lui. » 
Il fit arrèter le cortège et se dirigea avec un de ses fils 

vers l'endroit d'où était parti le cri. 
Là, il aperçut un soldat anglais, grièvement blessé, qui 

se traînait en rampant nrs la rivière. Il le pansa ct aidé de 
son fil.;, simplement, ille plaça à côté de son Harry. 

Quandlesdeuxbles é sevirent,unéclairpas adanslcurs 
yeux; l'un reconnut en l'autre son meurtrier; les coups 
dont-ils ou!Traient ib se les étaient donnés dans un ter­
rible corps ù corps auquel avaient mis fin leurs défail­
lances respectiYes. Sur l<!ur couche, malgré leur douleur. 
leur poings sc crispèrent instinctivement .ct ils échan­
gèrent un regard de colère. 

Piet les comprit et surmontant les tortures de son cœur 
meurtri. les dominant par sa volonté il rapprocha simple­
ment leur tête en disant : << Que le frère pardonne au 
frère.» Ce fut beau et grand. 

Son geste détendit leur colère et dans leur' veux qui 
n'avaient plus de larme ponr leur atroces douleurs. sous 
le clair rayon de ln lune qui venait de se leYer, une l:>nne 
émue brilla. 

Puis Piet, entourant de mêmes soins ct cn\·eloppant 
d'une mème affection son fils et le meurtrier de ce fils fit 
signe au cortège de s'ébranler. 

E. DrLA~IOTT!::. 



HONNEUR AUX Bû R~ 

.\imant la paix autant que la patrie, 
Peuple Boër, dans ta simplicité 
Tu croyais que ta liberté chérie 
erait acquise par ta loyauté: 

.\lai convoitant ton sol plein d...: richcs-.c,; 
Un ennemi, malsatn ct t:m·icu:\ 
Pour contenter se plaisirs, sc larg-.:sscs. 
\-int t'attaquer. superhl! cl dédaigneux! 

REFRc\L. 
Peuple Boer, combat· a\·ec ,·aillancc 
Pour ton bon droit et pour la Yérité : 
On ne réduit pas à l'obéi sance 
'n peuple luttant pour a liberté! 

Il 
Toi. petit peuple Yaillant ct au!:>tl:rc 
On t'a donc YU, défenseur du Tran ,·aal 
Vaincre long-temps, prodigieux mystère 

n tout-puissant empire colonial! 
.\fais ta Yictoire, en ccttl! dure épreuYe. 
De l'ennl!mi. la surprise ct l'c!Trui . 
• ·'était-cc pas la plus sublime preu\'è 
De la gr:~nJcur de· force de ton droit? ... 

Ill 
Pourtant un jour, a\·ec h:· chairs meurtrie·, 
Si tu tomb:~is ·ou un dernier etTort 
Les nobles cœur" de toute" les patries 
eraient à toi. t':~dmir:~nt dan<. la mort ... 

De ennemis braYe la rage c. trème 
'omb:~b toujour-.. toi du droit le ~outien 

En leur criant dan· cet in tant uprème 
Gardez yotre or. nous gardon notre bien'? 

P. PETLR 



Appel à Sa Majesté WILHELMINE 
f_EINE DE j-IOLLANDE 

La Hollande est un point, sur la carte du ~londe. 
Si rempli Je br:l\·oure et d'aJmiratron 
Qué' l'Europe aujourd'hui. folle J'ambition. 
Croit rèYer Je la ,·oir sur notre m:tppcmondc. 

Hélas! ~IaJ:tme! Je sublime~ ~uysans 
Succombent en héros écra~és park nombre : 
Leurs c:tnons sont s:tns ,·oix Jans lïm men si té sombre 
Et la terre gémit sous Je~ agoni ·:~nts! 

l'CniYers tout entier jette un long cri de r:tgc; 
Impuissant, il s'en n de la Yille au hameau 
Rép:tnJant 1:! terreur, tel un ranJ \'Cnt d'or:lgc. 
Dis1nt il l'Infini : c'e t le gh-;! le tombeau! 

Les Enf:tnts etrrayés des Lichetts humain..::; 
Dcnunùent aux Parents s'il est un juste Dieu 
Ülp:tble d'arreter le continuel adieu 
De ces Ftls du Transyaal expirants d·w, kurs plaiue~! 

'ne femme surgit! L'.\nglais épou\'anté 
Recule à son asp~ct sur la Y a, tc héc:ltom be: 
u .\liez \'Ous-en. dit-elle en pleurs sur cette tombe, 
Fuyez! je sui· le Droit, l'Honneur, l'Humanité.» 

Et cette femme, ô! Reine! est toute Yotre image. 
Elle Yient Je la Haye, elle a pris là Yos traits. 
Diks au.· p:1uvres Boër~ que Yous ètc la P:tix. 
Pour que yous soyez mieux qu'un séduisant mimgc 

l~'tr1.r ROYER. 



PASTELS MILITAIRES 

Aux Femmes de France. 

POUR J:ES BOERS 

r 
1' 

-·~ 

'Exposition de Jqno, lt: monde entier à 
Pari..;. 'ena nt fe ter les lettre., les arts ct 
les scienœs. Pendant ce tèmps. on . aYait 
que h:s .\nglai ... attaquaient un reuplc 
de rudes pa\-~an-;, J'ori~ine holbndai e, 
''ivant sile·,·cieH..;ement dJns le 'ud de 
l'Afrique en culti,·;tnt leur krrcs .\u-

jourd'hui on .:on naît le" flih ct le· 
inégales hatailk ; les profonde in­
ju ticcs et le· g-randes d0ukur~ sc 
fontjour. On apprécie cepcuple!Jux 
idée· noble·, :-i mples et pures. Ce 
n'e·t plu· la noble chc\·au.::héc de la 
grande .\rmée a\·ec e uniforme· 
magnifiques. ses~oldatsgigantesqu..:s 
combattant le sabre haut, e morts 
tombant dans les charges,couYerts 
Je pou _i~re et Je gloire, mais au 
milieu de· ondulations d'herbe des 

riYes de la TurreJa ce ~ont Jes ~uenillc hum;linc:-. 
que les balles ont trouées, de. corp's mutilés. festin dcs 
oiseaux de proie: les soldats ang-lais: prisonniers il ::;ai nt­
Hélène, sur ce roc où plane l'ombre de l'Empereur, abattus 
ct prostrés des prisonnier-. g-·1rJés militaircnH.:nt ~e promc­
ncnt silendeuscnH.:nt: les Boer". 

Et \lUurtant c'c t un ~ull;tt qui You.., p:trlc, mai dcctnt 
cctt<.: utte inégale. dcY:lnt l'Europe qui contcmplait.mudte. 
indill'l!rentc, cc spectacle indi!::·n<.:. les cœur ... de qucl-
lJUCs-uno; sc ~ont rt:,·oltés. , 

r:.\n•rlctcrrc d'abord surpri ·e.ma sacre maintenant froi­
dcm<.:nt ct méthoJiqucmcnt tout en ~·épuisant terriblement 
(pardonnez-moi cette pléthorcJ 'aJYcrbc~ un faible ennemi 
qui ose lui tenir tète i longtcmp~. Lt ce touchant specta· 
cie de ces sollbb-labourcur . tombant à crcnoux :Ill milieu 
de la bataille pour remcrci<.:r l'Etrc !>Uprème Je la \'Jctoirc, 



ces Boërs généreux. jusqu'à en ètre chevaleresques, pour 
leurs prisonniers, nous reportent à des temps lointains où 
la gu'erre était une lutte égale entre deux races forte et 
vaillantes. Ce temps n'est plus. Je vous disais tout à l'heure 
que c'était un soldat qui vous parlait, il faudrait donc que 
je vous parle un peu sabres, lauriers et victoires. Je ne puis ... 
Je me contenterai de vous dire que l'orgueilleuse Angle­
terre s'épuise et que derrière les fortifications naturelles de 
son sol, comme J'Espagne naguère, le Tran vaal luttera 
encore longtemps pour son indépendance. Artillerie, infan­
terie, cavalerie transvaaliennes sont dotées d'armes perfec­
tionnées, et L\ngleterre pourrait bien avoir de pénibles 
surprises! LeJapon il y a quelques années étonna l'Europe 
par sa puissance militaire. Et pourtant ce n'était qu'un pe­
tit peuple jaune ! ... maintenant le Transvaal attend le re­
tour du grand vieillard, hôte des cours souveraines, qui va 
sollicita.nt l'Europe de jeter un coup d'œil sur son peuple 
et sa noble cause. Allons! ~Iesdames, c'e t surtout à vous 
que je rn 'adresse. L'œuvre de la Croix-Rouge a soulacré bien 
des misères humaines; ce n'est pas assez.] e Youdrais, !>les­
dames, que \'OS jolis doigts roses, qui gouvernent le monde. 
apportent. au bon oncle Paul, la signature de la paix en 
bonne et due forme. Qu'en pensez-vous? 

Iox HlTZE.\L\. -~ Y.\.- DER PL\~CKE 



AU PEUPlE ANGlAIS 

A l'heure où l'on voulait YÏHe en paix sur la terre. 

L'unique amour de J'or a déchaîné la guerre. 

De leurs fils bien-aimé les peuple font le deuil; 

Et, plus riches, les grands n'auront que plu d'orgueil. 

Si tu n'as plu l'honneur et l::t Yertu pour .... uiùe'. 

~e \Ois-tu, peuple an"bis. qu'alor· tu tc suicide~? 

.\la Famille Humaine un pl.'uple doit onger: 

Pour lui. le tyran seul demeure l'étranger. 

Libre encor, tes fils. agissant comme e-daYe'-. 

S'en von.t anéantir tout un peuple Je bra\·cs. 

La tribune et la chaire, a\·ec la mème ardeur, 

Pour cette O"uerre inju tc ont clamé ton horreur, 

,\lai~ en vain. Bannis donc l'infâme coterie 

Dont l'étroit égo1smc :1 trahi h patrie . 

. ·e tarde plus; en cha e! et le monde enchanté 

Bénira 1'. \nglderrc a n~c la Liberté. 

Ct!.\RLb LEBLO. 'D. 



6trbt dt fleurs offerte au Prtsidtnt Rrügtr 

ALLÉGORIE CRUELLE 
Dix brigands, dans lt!s mont!. , armé ju ques aux dents, 
Guettaient, au défilé, le berger humble, agile, 
~lais qlll portait un sac d'or et de diamant . 
Le paunet s'apprêtait, par une charge habile, 
.\se pr_ptéger ' (!Ul contre ces sacripants. 
~lais, d'ensemble, tou· dix occupèrent la gorgü, 
Et lui braquant tous dix leur, fusils sur la gorge, 
Crièrent : , Rends-toi donc, ou tous nous faisons feu! , 
Le brave pastoureau, fidèle ct craignant Dieu, 
;.rais ,-oyant tro p grand nombre étranglant sa nillancc, 
Et sentant qu·a,·ant tout ils en voulaient à l'or, 
Leur largua : 1) cc paq uct sans plus de résista ne~ : 
Le délirants bandits ... en jubilent encor!! 

Yous savez, ô lecteur, si c·e t là quelque fable. 
Et q uellc est des héros la lie c ine!Ta ble! 
.\lais altmdons la jin il peut ,·en ir du. -orù, 
Au souffle d'.\lcxandrc ou défenseur des règk:-.. 
Cc mot qu'attend le Droit pour arracher la mort 
Des griffes des \'autour~ sc donnant pour des :~iglc::.! 

( 1) Var ou " lâcha "· 
2 ]\fars 1900. 

II 

HÉROS ET ASSASSINS 

L'eprit l.f sc ent donc bien des ba ·sesscs du cœur"? {t ) 
L·e prit du «rand Kruger illumine le ;\fonde, 
Quand mëme ses vertus ne lt! feraient vainqueur; 
La Puissance a.;;sas ine est à jamai immonde!. 

(1) L'esprit se se'nt toujour3 tle bassesses du cœur. 
( lJui lPau • 



Ill 

PRIÈRE: ROYA1! 
Comme la blanche hermine, 
J'accour donc, \Vilhelmine, 
Qui, sous le plus pur lin, 
Le fln lin de Hollande. 
« Petite Reine H Grande 
- .\insi veut ma lé~endc­
:\'entends rien Je ,·ilain ~ 

r, p<.:u nobl~.: e~t la guerre 
Que leur fit l' \ngletcrrc, 
Et dont je n:ux la fln 
Pour mon , cad~.:a u de no(..: "· 
Plu!> de combat iéroce. 
Plus de ang, de toc:-.in ~ 
.\ux Boers. Sccour::. Di,·in! 

.\lon Dieu. que ma prière 
Trou vc accuèil pr~s dè Toi: 
Fai~ c~.:s-cr ec.:tte r.:uerr~.: 
Et ce nui r Jt.!sJrroi : 
Pour me:- jo,·;HIX Je noc..:-, 
- Tu voi~ t.t ut nntr~.: ëmvi­
l'la · d~.: contlit atroces: 

L'or et k diamanh 
Yalent-ib l'e-.:i tence 
]Y un peuple ... ou la clémence? 
De nos deux cœurs aimant 
Ecoute la ..,uppliquè: 
.\lets lin. Jans Sud- \lrique . 
. \tant d'égor,.,cmenh :: 

On dit qu'à r( Il 111l:l!!e 

Est toute royauté, 
Que le pJu.., digne hommage 
.\ Totfrir cc t 1 ou té, 
C\; t pour 1 ous l'équité : 
U trouvent 1'.\rbitrag-e 
Ces Hot Jïndi •nité :· 

D'un ombre politJque 
.\bhorrant la tactique, 
Ta Loi veut que le Droit 
L'cm porte ~ur la Force. 
Qut de ru5e 'amorce 
-Sombre uite ou 'Urcroit­
Faisant triple divor-.e 



0 Dieu, violemment 
A Ton Commandement! 
Seigneur, qu'à cette école 
Où le siècle s'affole, 
Aux éclairs du Veau d'or, 
Ta Loi, s'_oppose encor, 
Se gardant l'auréole l 
Il n'est plus de vertu, 
Il n'est plus de justice, 
Lorsqu'on fait la ~!alice, 
~1ème ayant combattu, 
Reine ici-bas des choses ... 
Si c'est leur lit de roses. 
Nos enfants aient vécu Il 
Oui, Blanche en sa régence 
Préférait \·oir mourir 
Que du Péché souffrir 
Son jeune Roi de France!. .. 
.\foi, mon Di~u. je vous dis ... 
. . . Que c'est dé!>cspérance 
De voir tous ces band1t ... 
Portant partout la flamme. 
D~nstant tous les toits, 
Tuailt fille. enfant, femme 
Et pillant à la fois! . .. 
Et trouvant opportune, 
Du moins à leur fortune, 
Cette fange d'exploits!! ... 
X on, non! que Ta Colère 
Plus longtemps ne tolère 
Ce· abus de tes don ! 
.\ux fauteurs dela gut.:rre 
J t.:ttc tous tes pardons ; 
Mais de l'humble faiblesse 
Ta .\[ain soit Ycngcre se! 
Car le faible en Toi seul 
Doit trouver son refuge, 
0 le uprème Juge, 
Tisseur sûr du linceul 
De qui se veut transfuge, 
Par sa cu pi di té, 
De Tes Lois d'équité!! 

ADOLPHE DE BERGH. 



ANATHÈME AUX ANGLAIS 

Depuis que de ca·m le crime abominable 
A rendu s1 mémoire à jamai exécrable 

Parmi ses nom breux de cendants, 
D~ frères, en tou temp->. ont opprimé leurs frères, 
.Allumant ~ans remords le::. désastreuses guerres 

.\1ultiples duels lon.,·s et s:1nglants! 
Il semblerait vraiment que l'hom mee t fait de haine 
C:tr, en interro_:;e:1nt de· ans la lon""ue chaine 

Qu"y voyon ·-nou le plus ·ouvent? 
Les plu· sombres forfaits. de· cru:1utés atroces! 
Les fauves des ford!> ne !>Ont p:1s plu féro.:cs 

Que l'homme en ·on re entiment. 
Cependant con ·ommant ·on œuYrc humanitair.e 
Le Chri t est descendu pour ou!Trir ur la terre 

Enseignant la fraternité 
:'-lai~ la divine Yoix couverte par la houle 
Des perfides instinct 'égare dan la foule 

En perdant toute autorité. 
Et plu nous avançons, plu la lutte est tenace, 
Cc t à qui déploiera la plus uhtile audace 

Pour u~citer le plus grand maux: 
L'exemple en e t frapp;lllt dans ce pcupk imbécile 
.\des as ·oifés d'or qui sc ou met. docile, 

Pour anéantir d~.: héros ! 
.\!lez donc de l'aYant, soldat de L\nglcterrc, 
Semez, semez partout la mort ct la mi ère: 

Chamberlain vou applaudira. 
~fai , ému de pitié par cette horrible chose 
D'un pays qui succombe en défendant sa cause 

Le monde entier vous maudira ! 



Silhouettes Boëtts 
Un Trio de Héros 

DEWET a une cinquantaine d'année~; les .\ngiais 
J'admirent autant qu'ils k redoutent. Pai~iblc commerçant 
avant la guerre, il s'est nhélé tout à coup tacticien con­
sommé. De taille moyen ne, les traiL irréguliers et communs, 
les cheveux et la barbe bruns. il estsecet vigoureux. Deux 
yeux méditatifs ct profonds éclairent a physionomie. 

La durée indéfinie de la o-uerre l'a rendu taciturne. Per· 
sonne n'est plus Je conseillcrou le confident de ses projet. 
Lor quïl donne. à lïmpro,·iste, l'ordre de lever le camp, 
nul ne ~ait sïl s'agit J'un simple déplacement ou J'un coup 
de main aventureux. C'est ce qui a ~ure le touJroyant cflet 
de ses surprises. 

Dewet n'a jamais connu le découragement. Les .\nglai 
n'auront pas raison de lui tant qu'il aura un fu<iil. 

DELAREY a l'air J'un Yieux fermier. aYec .a barbe 
blanchissante encaJrant des traits amaigris et flétri·; c'est 
l'homme aux combinaisons sa\·antes. Il a l'aspect d'un 
homme qui a tout perdu, sauf toutefois la ré·olution iné­
branlable de ebattre jusqu'à la fin. 

BOTHA, Loui . est trl:s grand: il a presque six pieds. 
des épaule larges, une poitrine profonde, un corps forte­
ment mu ·clé et charpenté. Cet homme, qui respire la lorce 
etlasanté, d:1nne l'impression de la bonté ct dela douceur, 
avec ses yeux bleus clairs d:1n::. un v bage aux trai!s r0gulicrs 
qu'encadrent de che,·eux brun· et une. barbe brune. C'est 
un stratéo-iste émérite et on ne l'a J:lUl:lls vu abattu, mème 
rlans les pires circon tances. 

Honneur à ces \'aillants! 

.\RTHUR LY.· ,H 
lléputé lie t>ah•a) (lrl ndcJ, 



Poème 

Oui. Jan 1'.\friquc .\ustrale un crime ~c consomme: 
'n grand peuple, înnJant sur un petit. l'assomme: 

On étrangle un \·ieillarJ. on ég-orge un enfant. 
Et ce faible, quelle impudence~ Il se JéfenJ. 
Lorsqu'il cùt entendu par lï:nropc endormi~: 
S'approcher il pas lourds sa puissante ennemie. 
Lor"gue le cliquetis des armures par\'Ïnt 
.\son oreille . d lorsqu'il Yit débarquer Yinn;t. 
Cent. mille, Jcs milliers J'.\nglais dans on .\frique. 
Quïl comprit qu·on lanç:lÎt contre sa répubiJqtw 
En répOilSC 11 de, moh rarrrumcnt Ju canon, 
Que ces civilisés.- mollb Je cœur que Je nom. 
Enta-;~:~ient de<; obth d tll'i l'ombre J .... teur ·ok . 
. \lors le \'ieux fermier aux nHt'ur, patriarcale-.. 
Confiants:~ famille à la g:JrJe Je Dieu. 
Décrocha son ru~il. fit ~n geste J'adieu. 
Et, :111 mème jeter un re~..:arJ en arrière, 
D'un st!Ul bonJ sc Jress:J debout il la frontièn:. 
Et l'Anglais s'étonna J'a\·oir manqut:l on coup. 
Ces g-cns a\·aient Je l'or. ils en a\·aient beaucoup. 
Où pui~aient-ils le droit, en ce ..,iècle pratique 
!Yen r~::mplir leur greniers et J'en tenir boutique! 
"Quoi! sujet Je la Reine, nrnucilleux. citoyen 
" Du monde, renoncer il JOUir de leur bit.:n! 
"Soutùir qu'un r:llll:l" ·is d\!migré:, ·'enrichis e! 
, Qu'cntrt.: cet (lf ct moi. quel tuc ob~taclc surg-i-.sc ~ ... 
, • 'on, cc serait inju~tc! ".\h! qnïl c t b:au l't! mot! 
Celui qu'il n':wra p.1s con\·aincu n·c~t qu'un .. nt! 
Si tu s:n·ak Jc,;teur. qu !que bour:-.c bien ph i1w 
lhns le tiroir de ton n>isin, la bonne aubaine! 
~Ïrai ··tu pas la nuit, armé J'un gros gourdin. 
Escal:t lant ~ans bruit le mur d son j:HJin, 
Sl.!ul il" ul carr s~cr le cote du bra\·c homm.! 
Et ma foi! s:1ns remtJnl , empocher cette un1111c? 
Et quel est le n:11f qui tc donnerait tort? 
La \'érité n'est rien que l'erreur du plus fort: 



Kous tous, nés vers le soir du siècle dix-neuvième, 
En pourrions-nous douter? ... D'ailleurs, motif suprême, 
Aux yeux de l'Angleterre il est une raison 
D'agir qui prime tout: l'honneur de sa maison. 
Frère, à genoux devant la pourpre de l'Empire! 
"\ux pieds de ce dieu-là toute justice expire, 
La pitié n'est qu'un mot, du vent la loyauté : 
Et qu'est-~e que la vie et que la liberté 
-Des autres- quand l'Idole a parlé? par la ruse 
Ou la force il lui faut prendre: c'est son excuse; 
Elle aime à se parer des dépouilles d'autrui ; 
C'est pour l'avare Anglais seul que le soleil luit; 
Après, il est le vautour monstrueux, vorace 
Qui plane lourdement sur la tremblante race, 
La guette, choisit l"heure et lïnstant, puis s·abat 
Sur elle et la dévore à plein bec, sans combat. 
A la rapacité qui ferme cette serre 
Sur la proie, il est vrai, la très-haute .\nglcterre 
Joint le respect des forts. Si. pour son appétit, 
, Le monde est sans mentir ùe,·enu trop petit" 
Humble avec les puissants, rentrant ses crocs dcfmt'i.'c, 
Au péril entrevu Sa Prudence e sauve. 
Ce courage aime l'ombre. 0 terre ùe ,·ertu! 
0 merveilleux pays.où, jamais abattu, 
Tartufe saintement fait ses coup· en sourdine, 
Déjeune d"un ilot, d'un territoire dîne, 
Toujour pour apaiser cette faim d'équité 
Qui le consume ! Il est pour la fraternité! 
Le bon peuple! Il prêcha l'évangile:: à la Chine. 
L'Inde, sïllui posa les deux pieds sur l 'échine, 
C'était pour rire 1 On sait que Tartufe est très doux: 
Cn père. c'est un pl:!re, au dire de Hindous. 
Le bon peuple! ,\ux Boërs, fils de la Barbarie, 
Il crut deroü, avec un peu ùe bru querie. 
San doute, faire un jour l'aumône du progrès; 
S'il fut brutal, croyez qu'il en est aux regrets. 
L'.\frique s'agitait. Or, par honneur. John Yeille; 
Ce noble chevalier que jamais ne conseille 
L'intérêt. embarqua ses troupes, se tint coi, 
Protestant qu'il était de la meilleure foi. 
Le champion de la paix du monde. 

Ah ! Ah 1 mon maître, 
Le barbare a jadis payé pour te connaître! 
On ne ment pas deux fois au pa ·teur de troupeau! 
Lorsqu'il a dans son sang vu tremper son drapeau, 
Lorsqu'il a dù, fuyant de\·ant la tyrannie. 
Emigrer à jamai de la terre bénie 
Qu'avant lui cultivaient ses a1eux, il ne croit, 
Dédaigneux des serments, qu'en Dieu, que dans on ùroit. 





A l'abri du rempart de son omnipotence 
L'Angletehe rendait son inique sentence. 
Déchirait les traités qu'anit signés sa main, 
Sur le sol portugais se frayait un chemin. 
Et cernait un pays d'un r~seau militaire 
Etroit qui le fai~ait à jamais solitaire, 
Sans armes, sans ami, sans nouvelles. sans pain, 
Comme on reprend l'esclaYe échappé par la faim, 
Côte à côte, les sœurs, les grandes Républiques 
Lançaient à ces bourrea lL'i: les sublimes répliques 
D'un r-euple saint qui met la pureté du cœur 
Plus haut que le vouloir d'être à tout prix vainqueur. 
Là, comme le blé vert au brises printanières, 
Un souffle é \·angélique inclina nt les bannières 
Sous son divin baiser courbait les fronts hardis. 
Et démesurément Yoici qu'ils sont grandis. 
Ces gens de rien! Qu'on frappe et qu'on :tnéantisse 
Leur faiblesse, c'est bien. L'JnYinciblc Justice 
Dans la main des Yaincus place sa forte main. 
"La lueur, di ent-ils. a yacillé; demain 
, L'Eternel, sïllui plait. L!llumera plus vive. 
"Le Seigneur ne veut point notre race captive. 
'! Il nous délinera de l'exil ct Jes fers 
, Si nous sommes les bons en demeurant les fier . 
, Humains, chrétiens. pansons les blessés, corps et âmes: 
"Lion dans le combat. sO\·ons les ten n.:;, femme<> 
"Qui vont aux prisol1niers'parler Je leur pays., 
Ces hommes, sans appui par le monde, assaillis 
Par tant de régiments, de défaite en défaite 
Sonnant. sonnant toujours l'héroiquc retraite . 
. \cculés pa ù pas Yers leur~ derniers sommets 
Hâ,·es, sanglants, têtus, sublimes, crient ((Jamais! , 
.\h ~ bergers! ah! chasseurs que la hideuse g-uerre 
Allait, impitoyable, arrachcr à la terre 
Pour une chasse où le gibier était L\nglais; 
Généraux inconnus qu'un jour a r~vélés: 
Kruger, pa teur prudent et profond politique. 
Patriote dont l'âme en clart~ prophétique 
Egale cc que Rome enfin a dc plus g-rand; 
joubert, marbre immortel du soldat expirant 
Qui ne ptt , Jans l'épreuYe ftmc que rien ne brise. 
Saluer en mourant la liberté conquise: 
Botha, Kronge, Dcwet, Olivier, Delarcy. 
Et \"OUS, brave· sans nom dont le bras n bnrré 
Le seuil de la patrie, au lion britannique, 
D'où sortez-vous. héros? Quel ;llliag-e unique 
A fondu cet or pur ayec C;! diamant? ... 
En un temps lâche et bas, ils 'ent vont proclamant 



Par leur courage austère et par leur mort tranquille 
Qu'une étincelle coU\·e en l'humanité vile, 
Que tout n'est pas fini. Qu'ils vi\·ent! Il nous faut 
Pour élever nos cœurs un exemple si haut. 
Allons veiller en deuil près de leur agonie. 
Saluons! L'équité meurt sous la tyrannie~ 
Corneille sculptera pour l.1 postérité 
Ce drame dont 1ft titre est si be:lll: \'olont~. 

III 

An~leterre, il est tard pour efracer le crime! 
.\la1s tu peux te pencher encor sur ta victime, 
La relever, blessée au cœur gri~vement. 
Et l'épargner enfin, même en la désarmant. 
Le forfaits de ta main, ton cœur le répudie. 

on, tu n'as pas joué, dan cette tragédie, 
Le traître, objet d'horreur, tu n'es point Je pcn·ers, 
Tu ne mérites pas le pilori du vers! 
Mais quelle est donc rexcuse à ta hideuse faute? 
Pour de pareils mtJyens, quelle fin assez haute? 
E-;t-ce l'erreur commune où sont les conquérant · 
Que le droit pet1t fleurir dans la main des tyrans? 
Pourrais-tu mépriser c~s efforts gigantesques 
Qui font renaître au jour les temps chevaleresques 
Où quelques paladins valaient de bataillons? 
Tu ne saluerais pas l'étendard en haillon ? 
De ceux-là qui sont morts pour leur humble patrie, 
Toi pour qui tes enfants, comme une idolâtrie 
Sentent brûler -en eux un orgueilleux amour? 
Quoi ! lorsqu'il t'est donné d'apporter à ton tour 
A ces Titans vaincus ta gdce maananime, 
De montrercombien noble est l'ardeur qui t'anime, 
Quelle oit de progrès et quelle faim de droit 
T'ont fait dans ton coin d'Ile étoutrant à l't!troit, 
E saimer jusqu'au fond du monde inaccessible, 
Prêtre et soldat, portant dans une main la Bible 
Et dans l'autre l'épée. 0 Terre où le pro·crit 
Tant de fois vint s'asseoir, seul, pauvre, endolori, 
S'en remettant à toi du soin de Je défendre, 
1 u viendrais nous crier oudain : H Je sui à vendre!~.~ ... 
~ous ne le croiron pas que pour des mines d'or 
Tes fil aient renié to1.1t cc pa sé qui dort! 
·on, le pa y natal de Pitt et de Gladstone 

A d'autre· arguments que le pa y qui tonne! 
Shak peare a fait pleurer les plu· purs des anglot , 
Et Carlyle a dres é de autel· aux héro . 
• 'on, nou repousserons cette injure uprème 
D<: ceux qui vont di ·a nt : '! C'e t un simple problème 

'7. 



"' .b·égoïsme ct J'orgueil : LT ni \'er à genoux! ); 
)\on, car les peuple ont une âme comme nous. 
Dès millions d'humains, les sujets et les maîtres, 
.\rtisans et penseurs, derrière eux leur~ ancêtres 
Et le sang de la race en leurs veines coulant, 
Le Souvenir qui marche auprès d'eux en parlant, 
L'éternelle Justice et la Pitié sacrée, 
L'Espérance féconde et la Bonté qui crée, 
La \ érité qu'au soir le crépuscule éteint, 
~Iais qu'on \·oit plus brillante apparaitre au matin, 
Et ce qui f:lÏt de l'homme un homme, l'auréole, 
Le nimbe d'idéal, et tout ce qui console, 
Inspire, guide, émeut, montre du doigt le but, 
Tout cela ne peut pas permettre qu'au rebut 
L'Anglais jette en riant son honneur séculaire 1 
Ah! que la nuit finisse et que l'aurore éclaire 
Cne "\frique plus calme et plus libre. Il est grand 
D'être le protecteur plus que le conquérant. 
Enchaîne sans regret ta fureur despotique, 
An o-le terre! s:tlut à la valeur antique! 
Le monde te contemple en cc jours solennels, 
Oune tes bra sanglants, oune-les fraternels. 
Des blessés. des mourant·, le vieillard et la vem·c, 
La mère et l'orphelin : que terrible e t l'épreu\·c 1 
L'épouse dans les camp veille prè de l'épou .· . 
-··achè\·e pas ce moribond comme des loups. 
Ce t leur Dieu, c·e. t ton Dieu, Jésus de Galilée, 
Qui, penché sur la foule émue et consolée, 
.\ux pêcheurs, aux bergers accouru ur ses pas 
Du haut de la montag-ne a dit:"' .·c tuez. pas"· 
Ecoute au loin "a voix qui traYer e le monde: 
.\utour de toi, voici l'orage sourd qui gronde : 
::\'attends pa· quïl oit proche et qu'il ait éclaté, 
Confes. eton erreur a\·ec incérité: 
Banni les pas ions dont tu fe faite escla\·e, 
Songe que nulle faute ici-bas ne se lave 
Que dan l'eau du pardon, qu'un peuple sans remord 
Est un peuple déjà couché parmi les morts. 

J.\cQuEs-A.·nRii MÉRYS. 



~ÉDIE AUX ®DMIRATEURS DES moERS 

Adieux de ~rüger a la France 
D'APRÈS SON PROPRE DI SCOURS 

En tc quittant noble pay~ Je Franc 
Où je reçu douce hospitalité,. 
De tes enfants je garde souYenance 
]Je le~ YÎ\:l(s. de t:1 grande Cit0! 
.'.l:lis :lll moment de franchir la frontii:re 
Plus que jamais je en fondre mon cœur: 
C.u en quittant la terre ho~pitalière 
Je quitte, hél:ts ~ une nation œur. 

REFRAI! 

\'ive la Paix~ c·e t le cri Je mon âme 
De la justice et de l'humanité 
Puur les Boi:!r, que lTnh·er acclame 
\'1ve la paix! vive la liberté! 

Il 

Gloire et alut chant de rc-::onnaissance 
.\u Président(! ) qui mc fit tant J'accueil 
A ces V~lillant ·(2) dont b fière éloquence 
,\ consolé mon p:lUvre cœur en deuil .... 
En souvenir de mon pèlerinage 
De mes effort·. de mon tri te Labeur. 
Je lai e du moin , à la France, pour gage . 
.'.lon eul tré or ... le tré or ... de mon cœur! 

(1) Président Loubet. 
t~) Dépull~s t Sén leurs 



ITt 

Ce cœur meurtri de douleur saigne encorP. 
Il saigne, hélas! des douleurs de mes Fils 
Que la misère ou la fièvre dévore, 
Ou gue la guerre arrache à leur pays. 
Jlon peu pie souffre ... et j'ai vu sa souffrance, 
.\lais je connais son courage cle fer, 
Le prix qu'il fait de son indépendance, 
L'espoir qu'il puise en sa foi ... de Boër. 

IV 

Vive la paix 1 c'est le cri de mon âme. 
Assez de sanglla guerre doit finir. 
Garder ses champs ... voilà ce que réclame 
Le fier Boër, qui veut nincre ou mourir! 
Du drame afTreux qui là-bas sc déroule 
France deviens l'arbitre incontesté! 
Entends encor la clameur ùe la foule : 
\Ï\'e Krüger! vive la Liberté!!! 

v 
En abordant les rivages de France, 
J'ai dit l'horreur du combat africain, 
En les quittant, j'emporte l'espérance, 
Que mon a pp el n'au ra pas été vain. 
Et maintenant, par delà ta frontit:re, 
Vers ton beau ciel, comme en igne d'adieu, 
Je tends la main, ô France! et ma prière ... 
Avec re poir, pour toi monte vers Dieu. 

Jncs Dl'COCR.\:T. 

Celte cantate, m•ec la musique, est en vente che;. l'auteur 
à Saint-.Vicolas-lès-Arras, au prix de 1 fr. 25 . 



Au Président KRÜGER, pour son Peuple ( 1) 

Lor que, pour on inJ ' penJance, 
Un peuple lutte vaillamment. 
De l'intangible firmament, 
Sur lui, l'a tre de l"Espéran..:e 
Brille beaucoup plus radieux: 
La Terre, où dorment se a1eux. 
Tressaille, en lui donnant lïrres;,e 
DeYant la mort, dans ces combat · . 
Où, sous la trace de leurs pas 
ll pas e en fou il.! ,·enrrcreo.; e ~ 

Pt:uple::. Frère·~ bri.t.!z yo.; l,.h;tin~.:-... 
Les kmp prédits ont arri,-t: ·: 
.\u cri du sang qui Jan~ Yos \·eincs. 
Hier, par la Fon:e riré , 
Coule, plu 'i<rourem· encor. 
En .\ pè>trt! ·Je L\rre-J'or. 
Dl! JïJét!, aiguisez. le ~bir~.:. 
Et. qu'à on éclat ful"uran't . 
.\lal«n! son orgueil. le tyran. 
Sïncline Je,·a11t ,·otrt: rt:,·e: 

!:)lrnphc \lrail• · tic · ' l'a ix et r,{vilt ' poèm~ qui ,-nlnl l' n· 
tc ur uu lt•llrc •k.· plu fl.ttll'U e• elu l're j,J,•nl hl USd. 



Au Transvaal 

flux mânes de Vicier J(ugo . 

. \h! pourquoi le trépas a-t-il pris sa belle âme 

Il t'aurait ùéfenùu contre 1'.\nrrlais infâme. 

Lt:: sang de tes enfants peut-être eût moins coulé, 

.\ux sœtiTs les nations, son cœur aurait parlé. 

i'iul à sa voix n'aurait, ici je le proclame, 

Resté sourd. seule une jeu~e femme 

Cne reine, pourtant. un ange inconsolé 

L'a tenté, mai en ,·aifl, et le Cid s'e!:>t voilé. 

\ïctor Hugo n'est plu!', o Kruger vénérable, 

Gentille \\'il hclm i ne, espérez néanmoins 

Que le :,\13ître, la-haut, le Ju~e inexorable 

Des mère:. ct ùc· fils pourvoyant aux be~oins 

Donne au-;: Boers la P:tix en châtiant le coupable 

Et que d..: ce grand jour nous soyons les témoins. 

GcsT.\\E LEROY. 



« La France ne peut rien pour les Boërs » 
(LES JOURNAUX) 

---------~x---------

A Fernanù Hall~y 
Avec ~un bien aiTcrlueux ~ou\·enir. 

Du côté du Sud un cri monte : 
Ne l'entendcz-Yous point dïci? 
Un cri de Douleur et de Honte 

De rage au ·i ; 

C n long cri Je hêtc é•-rorovée 
.\ tàton , Jans l'ombre. au ha--ard; 
Cn long cri de \ïerrrc outra"'ée 

Par un soudard: 

· Cn cri qui tran. it Jlh 1u'aux moelks 
Quand il vou-.' ient au Cfl'Ur tout llroit; 
Un cri qui ,-a JlblJU·au:-;: étoih!s 

Porter l'effroi ; 

"n long cri, que l'on entend g-uère. 
Que d'aucuns n'entendront jamai · 
Cn cri qui fait h,ur la uerre. 

Chérir la Paix~ 

C'e·t le cri d'une République 
Qui mord le tigre qui la mord 
Et qui se défendra, stotque. 

Jusqu'à la mort! 

T. H. 



France! 0 Toi dont la Terre entière 
Connaît la générosité, 
0 Toi, qui crias la première: 

fraternité! 

\'as-tu rester aveugle et sourde? 
Ne pas voir cet enfant saigner? 
\'as-tu, la tâche étant trop lourde, 

La dédaigner? 

C'est à Toi de donner l'exemple : 
)le le donne pas à moitié 
Et rebâtis, vite, le Temple 

De la Pitié! 

Toi, qui vécus le plus beau Rêve 
Que jamais un Peuple ait vécu, 
Que ton cri fraternel s'élève 

Pour le vaincu! 

Pousse-le de ta voix si douce 
Afin qu'un jour, ce cri sauveur, 
Cn autre peuple aus ile pousse 

En la fa \·eur ~ 

Pour que l'Histoire européenne 
De Toi ne dise pas, un jour: 
La France a protégé la Haine, 

Trahi 1'.\mour~ 

THÉODORE BOTREf' 
:lrcmbrc d-honneur 

de la Rente P1carrle t·l Normande 

.2) ]alrt'icr 1902. 
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T R 0 I S 1 }: .\ I E P A R T 1 E 
1 Prose ct Poô i,• mdà·s) 

Ballade de roël, par Edmond Ro tand. 

) 

Théodore Botrel. 
Quatrains choü;is. Charles Grandmougin. 

• Docteur Le Jeune . 
. \chi lle PaY!'ant. 

Réflexions sur les Boërs, par Rémy 
Pensées Bo~ rophile , par Fernand Halley. 
Gloire au éros, par l'Al.Jbé H. Blandin. 
Au Président Krügcr. par Rol.Jcrt \'an cler Ebt. 
Au Pré~iclent Krüger, par Pierre de .\lai~remont. 
Onde Paul. par Émile Langlade. ' 
Aux Boers. par Henri Fouquet. 
L'Humanité des Boërs. par E. Dclamottc. 
Honneur aux Boèrc;, par Pders . 
A Sa .i\lajc~té \\'llllelminc. par Emik Royer . 
Pastel militaire, par Ivan Httzemann. 
Au pcu!Jie Anglai , par Charles Leblond. 
Gerbe de fleurs, par Adolphe de Bergh. 
Anathème aux Anglats, par Francinè. 
Silhouettes Boërs par Arthur Lynch. 
Le Crime, par J. A . .\Iérys 
.\dieux de Kruger à la Franœ, par 1 Duc()urant. 
Au Président Kruger, par t\nt. Chansroux . 
• \u Transvaal. par GustaYe Leroy. 
_\ l'aide, par Théodore Botrel. 



Liste des Souscripteurs 
PAR ORDRE D'ENVOl 

1. ,\I. Louis du Bocage, admini trateur de la Rente Picarde 
et Normande, Rouen 

2. ,\!. Fernand Halley,+, directeur de la ReYuc Picarde et,· or-
mande, Rouen. 

3- ,\Ime Fernand Halley, Rouen. 
4· ,\[. Emile Halley, Rouen, 
c;. ;\Ille Léontine Halley, à Bretteville-sur-Odon Cah·ado ). 
6. .\llle Eugénie Lég~;;r, 'Rouen. 
~- ,\1. ,\!arius Grommier. Rouen . 

.\l. .\drien Huguet, Membre-Fondateur Je la ReYue Pi­
carde et Normande, ain t-Yalén ( ~ orn me). 

9· ..\Ille .:\ntonie Bout, directrice 1fe la Rente Picarde ct 
Normande, .'aint-\'alery (~ omme). 

ro, .\Ille uzanne Caille, publici te, Amiens. 
11. ..\1. E. Dela motte, corre pondant de la R. P. et,· .. \rra . 
12. .\[.Lecocq, maire de Domesmont ( omme) 
q. .\L F. Rous elle, publici·te. Douai. 
q. .\l. Em. Ddignières, *'· pré idcnt honor.1irc Je la Société 

d'Emulation .. \bbe,ille. 
r· . ..\[.Van der Elst. puhlici~tc. 
16. ..\1. Ti !laye.*'· Sénakur. anLit.:n .\li ni tn.:dc · Tra\ a tt:..:: PubJk.,, 

Caen 
17. .\Ille Loui e Halley, .\unay-sur-Odon (Cah·aJo.;), 
1 '. l\1. G~ F. de Saint-.\ubin. 
I<J. Mlle Léa F., ·.\bbe,·ille. 
20. ..\I. \.de Bergicourt 
21. ,\l, Cl. Boulan<>·cr, :;":c. membre d~ la _ociété de· .\ntiquaire 

de Picardie, Peronne. 
':!2. ,\lc-,sieurs Poin-,ot ct. 'ormandY. ,ccrétairc. générau.· ücs 

FcstiyaJ,; ..\Ia"uéra. Paris. · < 

21. 711. Il. Routier. corre pondant de 1:1 R. P. et: .. Péronne. 
21. .\1. (~. Black, •l·, membre bienfaikur Je la Rcyuc Picarde, 

ainte -Olle-lè -Cambrai. 
2'). \1. le Docteur.\. ~a hon. O. pn:~idcnt de la RcYue Picarde 

ct :ormandc, Pari-,. 
26. Mme Duclo-; Cahon, ·:·, llcntaitrice dl! la Re\ uc Picarde et 

·or mande, Pari . 
27. 'llle .\Iaric Cahon. Paris. 
2 . Le 1 ou rn al de Rouen, Rouen. 
29 ..\[. E. Héren, in titutcur, lauréat d'honneur de la Rc\'ue Pi-

carde ct. "ormanùc .. \mien~. 
30. Grand Hotel Casino de aint-\"alcr.,Y Somme). 
3 1. Francine, de la ReYue Picarde et • ormandc, Paris . 
.32. ,\1. Paul Bu , capitaine au long.:cours. 



))· 
. H· 
35· 
)6. 

i\1. Raoul ;\!artinet. :\farseille. 
;\1. .\rmand FranqueYille, Amiens . 
;\Ime Gaston d'Aurech, publiciste, Arras. 
:\1. .\I~rius Touron, correspondant de la R. P. et • · .. il 

~ibas (Somme). 
:\1. Ga ton Chan trieux, lauréat d'honneur de la R. P. ct~. 

Amiens. 
38. M. Lefebvre, imprimeur de b R. P. ct~., .'t-\'alery sur-

59· 

Somme, 
.\I. !sa belle, O. publiciste, Rouen . 
.\I.E. Gohé. publiciste, Rouen. 
:\I. E . .Mouchard, profe ·seur de musique au lycée,· Rouen. 
~I. Trincal. chef d'institution, Rouen . 
.\I. Emile Royer, publici te, Rouen. 
:\1. E. Leplée, imprimeur, Rouen. 
Une arrière-petite-fille du Baron Bergh, Grand-Jug-e hollan-

dai au Cap Bonne-Espérance, à la fin du X\'111"" iècle. 
Les Hitzemann van der Plancke. +, Saint-\'alety sur-Somme . 
.\1. Ch. Delafraye, +,correspondant de ~aR. P. d ~-Bresle . 
.\1. Paul Leroux . 
. \[,Jules Ancelin, Cambrai. 
~1. Jules Guiraud. 
M. Octa\'e de Vireune, publiciste, Saint-.\ubin-ll: ·-Elbeuf. 
.\I Jules Lenoir, profe seur. 
M .• \uguste Ribard, propriétaire, Rouen. 
;\[. Rémy, rédacteun·n chef du Jou mal de Péronne . P(ron ne 
~L l'abbé Foyer, curé du .\Iarais·la-Chapelle, 'ah·ado~ . 
.\L Louis Sallé, •;•, avocat, Cherbourg . 
.\l. Paul Delesque, publici~tc, Rouen . 
.\l. Jule Sioll\·ille, publici ·tt:, Petit-Que\ ill .\· 
L'.\uteur de la Gerbe offerte au Président Kruger et arrière­

petit-fil · au ·si du Baron Hergh. cité n• 1'~· 
Go. :\l. Lucien Jche·, secn!taire général de la Société Centrall: 

d'.\piculture, Paris. 
\1. .\. PruYost, puhlici:,te. Rouen-Bonsecours . 
.\!. Defay , ingénieur. Rouen . 
.\!. Peter , chef d'orchestre, Rouen. 
l\1. E. Langlade, Sannois . 
.\Ime Pigneret-:_\,loutié, compo-;iteur, Paris. 
;\[. .\Jp. Ribard, propriétaire, Rouen. 
;\[. E. Hardy, Rouen. 
;\[.Duval, cai sier, Rou~n. 
Le Cercle lyrique de Rouen. 
;\!. L. François, pré ident du Cercle Inique de Rout:n . 
. \l. Fouquet, soldat au I::!!)6 de ligne, Le Havre . 
.\l. Ouvrard, imprimeur, Rouen. 
;\[.Cavé, hui·sier, Buchy . 
.\1. A. Barrey. publiciste, Rouen. 
_\[. Prarond, *· président d'honneur dt! b Sud<.! té d'Emula-

tion d'.\bbeville, .\bbeville. · 
.\1. V. Faive. fondateur du Cercle lyrique, BréYannc . 
;\[. Loriquet. O. con erYateur de la Bibliothèque, Rouen. 



78. .\1. '\[arcel Cartier, :>fr=, maire de la Yille de Rouen. 
79· La Ville de Rouen. 
o. Le Prince Guy de Lusignan,*· Pari -X euilly. 

HI. ~[.Théodore Botrel. barde breton. Pa~. 
ib. Comité de l'indépendance de Boërs, de Paris. 
'1. '\[. Godichard, pré idcnt de la Chambre syndicale des 

Bottiers, Rouen. 
1\4. Le Comité de J'Indépendance des Boër·, de Rouen. 
8~. ..\1. Dieusy, pr~ ident du Comité Je lïndép~ndance des a 

Boèrs, Rouen. 
86. '\1. Jacquemin, négociant en charbons, Rouen. 
1\7. .\I. Terriou, négociant Rouen. 
8~. ..\!. Goujard, avocat, Rouen. 

9· ..\1. Breton, homme d'affaires, Rouen. 
90. M. le capitaine Dubois,*· Saint-Valery sur-Somme. 
9 r. .\1. Coache, député de la Somme, .\bbeYille. 
92. ,\1. J. Jonlet, in tituteur, aint-Yalery-sur- omme. 
9 . ..\lme E. Perdreau, HeaU\·ai . 
9 ~ - ..\1. le Docteur Bilhaut. O. président de la Renie Picarde et 

Xormande, Paris. 
g·. ..\I. G • ' erida. 
l)6. .\!. \Vamain, Saint-Valen·- ur- omme. 
97· '\L .\lphonsc .\lariè. secrétaire de la R. P. et.·., Rouen. 
<) •' · ..\1. .\!freJ Dassier, (),compositeur de musique, Rouen. 
99· ..\1. J. Henry, Rouen. 
100 • ..\!. Eug. Guillaume, des:.inateur, Rouen. 
LOI. ,\1. Ed. Pontet, Pari . 
102. ,\[.O. De,·isme . propriétaire, Domard-en-Ponthieu. 
ro., . ..\f. 1'.\bhé J. Ducourant. Arras. ' 
Je>4. ,\1. Compa . conseiller municipal. Rouen. 
10:; • ..\l. Sarrazin. bàtonnier de l'orJre des ayocat.. Rouen. 
106 . .\1. Gasset, compositeur de musique, Rouen. 
107 . ..\[. \'erpillat, ou -lieutenant au 39 " de ligne. Rouen. 
1o.'. \1. Charles Leblond. publici.,te, Rouen. 
HHJ. '\l. le Colonel de Lalène-Laprade, *• Pari·. 
110 .. \f. Dom bio , capitaine au 74 m• de ligne, Rouen. 
111 . ..\!. Dupouy, chef de mu~ique au H de ligne, Rouen. 
112 •• \[. Lefebvre de Dibon, lieutenant, Rouen. 
II)· )1. Gu tave Leroy. chan ·onnierrouennai · , Rouen. 
11 ~· ,\f. Antoine Chans1oux, publici te. Beaucaire. 
11 'i· ~1. Réreaux, lieutenant détaché au.· affaire indicrène , .\Ig-er. 
1 t6. ~1. De\·icnne, comptoir de chry anthèmes. Rouen. v 

1 q. ,\1. Démétriatles. profe~.;eur, Rouen. 
1 tH. \J. Tribout, lieutenant, Rouen. 
Il!). ,\l. Lepagc, lieutenant. Rouen. . 
120. ~1. .\ntoinettc, entrepreneur, Rouen. 
121. ~l. Biron, étudiant, Rouen. 
1:22 •• \1. ..\!artin, sou -lieutenant. Rouen 
12J. )f. Précardin, sous-lieuten::tnt, Rouen. 
1 2.j. Son Eminence le Cardinal Lécot, W:. archevêque de Borde::tu.·. 
12 . ~Ionseigneur Adrien Pa cal +, aumônier de la mai on de 

Lusignan. 



126 • .\Ionseigneur Franqueville, évèque de Rodez. 
127 • .\[.et .\[me Ph. Kober, Paris. 
12H. ~1. et ~lme François Y ver, BretteYil!e-sur-Odon (Cal v ados . 
129. La \' le de Caen. 
l)O. ~Ille Joséphine Capron, Amiens. 



Index 1\lphabétique 
DES NOMS CITÉS DA S CE LIVRE 

E:-.1 DEII0!1S IlES ,\I'TEUH ET SOlS R!PTET RS 

.\rn \'\I>RE - .\'\'\IR.\1. - lb cm Br RGH -Hom\- Bmtne­
Cù - C\RLYI.I -- Blan~h\! lk c, nur.- CH~~tBrRr.\r -

CoRrrue- 0\\ID DILARE\ -FIIhold·C 1\ - Pur 
&: llarry Fru.\z- Cou 111- Cl.\D ro:-;r -;- \ rctor llt·uo 

- .1.\'trso · -Jeanne cL\R.: - j~ ... u · Ùl! (; ur.t'r:- ]Ol­

BrRT- .lnr\· \1.- LorJ KrrLHI\IR- KRO\"Jl'- Président 

l"Rt'GŒ- L.' F.\H.nr - LoU! Lrs .isr:- Do~teur Lrm~­

Président l~mile Lo 'llt r- ~!AGCÎ:RA- XLRO'\- OunrR­
Pm - RHom · - Jeanne RocHAS- ..\Iartinu S~haink­

S \T ·r-Gr:oRc...r ·- Prt! ·iJcnt 'nn ·- SH \1\Srr \RE- TACilt -

Tsar. "rcor A· -Dr. \"rr.u.sors-..\1.\Rr:LïL - .\ntoinc Yn: -
Dr: \Vr.r- Reine \\ IL!Irl. 1!\L. 
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